
LOBBIES + HOBBIES + BUSINESS

Edition LIÈGE

N° 6 / octobre 2023

PORTRAITS
Ces entreprises qui ont 

des modèles particuliers
REGARDS CROISÉS

Des architectes 
acteurs dans leur ville

INTERVIEW
La vision de David Eloy

GUIDE PRATIQUE
L’intelligence artifi cielle 
dans mon entreprise�?!

LOBBIES + HOBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEESSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS + BUSINESS N° 6 / octobre 2023

PORTRAITSIMMOBILIER
D’ENTREPRISE :
les questions
à se poser

TABLE RONDE

Ed
ite

u
r 

re
s

p
o

n
s

a
b

le
 : 

C
h

ri
s

to
p

h
e

 N
a

a
–

R
u

e
 d

e
 L

a
n

ti
n

 15
5

 A
–

4
0

0
0

 L
iè

g
e

 (
R

o
c

o
u

rt
). 

N
u

m
é

ro
 d

’a
g

ré
m

e
n

t 
P

70
5

0
14



le cadeau parfait 
pour remercier vos équipes !

www.galeries-st-lambert.be/giftcard

commandez-la
maintenant



CCI LIEGE-VERVIERS-NAMUR

SIÈGE DE LIÈGE
Rue de Lantin 155 A

4000 Liège (Rocourt)

SIÈGE DE NAMUR
Business Center Actibel–Ecolys

Avenue d’Ecolys 2, bte 2

5020 Suarlée

SIÈGE DE VERVIERS
Avenue du Parc n°42

4650 Chaineux

info@ccilvn.be–www.ccilvn.be

Tél. : 04/341.91.91–Fax : 04/343.92.67

PRÉSIDENT
David Eloy

LE MAGAZINE DE LA CCI LIEGE–VERVIERS–NAMUR
ÉDITEUR RESPONSABLE
Christophe Naa

Rue de Lantin 155 A à 4000 Liège (Rocourt)

CHEF D’ÉDITION
Frédéric VAN VLODORP–fvv@ccilvn.be

PUBLICITÉ
Solange NYS–sn@ccilvn.be

Tél. 0476/97.30.87

JOURNALISTES
France DEUSE, Jacqueline REMITS, 

Nora BELGOMRI (st)

PHOTOS
Patrick MORIAME

IMPRESSION
AZ Print

MAQUETTE ET MISE EN PAGE
OANNA–www.oanna.be

GUIDE PRATIQUE
Sabine Renaville

Toute reproduction totale ou partielle 

est strictement réservée à l’éditeur

Entre gestion effi cace et technologie, l’entreprise évolue

En ce début d’automne, je suis ravi de vous accueillir dans cett e nouvelle 

édition de notre revue. Ce mois-ci, nous explorons trois thèmes essentiels 

qui sont au cœur de nos préoccupations et de nos aspirations en tant que 

chefs d’entreprise.

La gestion d’entreprise est une discipline en constante mutation. En tant 

qu’entrepreneur hyperactif au sein d’une entreprise familiale, je suis 

intimement conscient des défi s et des opportunités qui se présentent à nous. 

Nous allons plonger dans les modèles de gestion innovants qui façonnent 

le paysage des entreprises aujourd’hui. Vous découvrirez comment des 

stratégies agiles et novatrices peuvent renforcer votre entreprise, favoriser 

la croissance et assurer sa pérennité.

L’Intelligence Artifi cielle (IA) est une révolution en marche, et son impact sur 

nos entreprises est indéniable. En tant que fervent promoteur de l’IA au sein 

de nos entreprises, je suis convaincu que cett e technologie a le pouvoir de 

transformer fondamentalement la manière dont nous faisons des aff aires. 

Dans ce numéro, nous explorons comment l’IA peut être intégrée dans 

divers secteurs et vous apporter un avantage concurrentiel considérable.

La gestion immobilière en entreprise est un enjeu majeur, particulièrement 

pour les entreprises en croissance. Mon entreprise familiale a traversé une 

période de croissance continue depuis deux décennies, et la gestion effi  cace 

de l’immobilier a été cruciale. Nous partagerons avec vous des insights et 

des meilleures pratiques pour optimiser la gestion de votre patrimoine 

immobilier, réduire les coûts et améliorer l’effi  cacité opérationnelle.

Ce mois-ci, je vous invite à plonger profondément dans ces sujets 

passionnants. Nos articles détaillés, nos études de cas et nos interviews vous 

fourniront des idées concrètes pour repenser votre approche, prendre des 

décisions éclairées et renforcer la performance de votre entreprise.

Enfi n, dans ce numéro, je partage mon retour d’expérience en tant que 

président après un an à la barre de notre Chambre de commerce.

Ensemble, nous pouvons ouvrir de nouvelles perspectives et élaborer des 

stratégies pour un avenir plus prospère et durable pour nos entreprises. Je 

vous encourage à lire att entivement et à vous inspirer de ces articles pour 

faire évoluer votre entreprise vers de nouveaux sommets.

David Eloy

Président de la CCI LVN
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Ensemble, on est capable de réaliser de grandes performances !
L’année dernière, les entreprises belges ont recyclé 703.000 tonnes d’emballages industriels.
Bravo à ces entreprises qui nous ont aidés à atteindre ce nouveau record.

Vous voulez rejoindre les champions du tri ? Découvrez comment sur jetriedansmonentreprise.be !

POUR DES CHAMPIONS
DU TRI, CES MÉDAILLES
VALENT DE L’OR.

VAL_22045_ANNONCE TRI_DYNA WALLON_210x297_FR_PROD.indd   2 29/04/22   10:24
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ZONING INDUSTRIEL LES PLENESSES   -  Rue des Waides, 9 - 4890 Thimister

+32 87 44 71 71 CONTACT@VINCENTPIRONT.COM WWW.VINCENTPIRONT.COM

Ets Van Marcke à Anderlecht Alboplast à Milmort

Vous souhaitez placer des 

panneaux photovoltaïques sur 

votre toiture ?

Réalisez une analyse approfondie de 
l’étanchéité de votre toiture avant le 
placement de ceux-ci !

En raison de la crise énergétique que nous 
traversons, le choix de panneaux photovoltaïques 
placés en toiture est la solution qui remporte le plus 
de succès actuellement.

Ces panneaux sont en contact direct avec 
l’étanchéité, c’est pour cette raison que nous vous 
conseillons fortement une analyse approfondie de 
l’étanchéité avant la mise en place de ceux-ci. 
Nous recommandons vivement la rénovation des 
étanchéités âgées de plus de 15 ans pour des 
raisons de coûts liés au démontage et remontage 
des panneaux photovoltaïques.

SPÉCIALISTE DANS LA RÉNOVATION
DE TOITURE DE BÂTIMENTS INDUSTRIELS

Ets Van Marcke à Anderlecht

Alpha Innovation SA à Louvain-La-Neuve



Le facility management peut être un véritable casse-tête et la gestion de vos installations, une véritable source de confusion. Entre la 

gestion des plannings de maintenance, le suivi des interventions, les inventaires, la gestion des badges d’accès… il n’est pas toujours 

simple de s’y retrouver. Spécialisée dans les solutions informatiques innovantes, Arexo dispose d’une solution, basée sur une référence du 

marché : Atlassian Jira Service Management. Cette plateforme intuitive et conviviale permet de gérer l’ensemble de vos installations et de 

vos besoins en optimisant l’allocation de vos ressources.

AREXO RÉVOLUTIONNE LE FACILITY MANAGEMENT

Contact

Stephane Rondal - CEO  

+32 2 335 12 25 

stephane.rondal@arexo.be

www.arexo.be

Une centralisation et une gestion intelligente 

de vos infrastructures

Disposer d’une solution qui centralise et gère l’in-

formation constitue un véritable gain de temps et 

d’argent dans la gestion des infrastructures. 

« La solution que nous proposons permet de re-

prendre le contrôle et d’avoir des décisions proactives 

sans eff ort. En eff et, la plateforme Jira Service Mana-

gement simplifie la supervision de tous les aspects 

de vos installations en planifiant la maintenance, 

en centralisant les demandes, en facilitant la vie des 

utilisateurs… La plateforme est robuste, pérenne et 

off re l’avantage d’être extrêmement configurable. Cet 

outil intelligent et pragmatique peut être rapidement 

mis en place et s’adapte aux besoins des clients », 

souligne Stéphane Rondal, CEO de Arexo.

La plateforme est facilement accessible à tout 

moment. Elle est également disponible en version 

mobile. 

À ce jour, Arexo opère cette plateforme pour envi-

ron septante sites, plus de 7 000 utilisateurs, et ce 

pour une vingtaine de clients des secteurs indus-

triels, de la santé, de l’énergie, …

Vous souhaitez de plus amples informations, dis-

cuter de vos besoins, planifier une démo de la 

plateforme ? N’hésitez pas à contacter les équipes 

d’Arexo ou à vous rendre sur leur site internet : 

https://arexo.be/fr/facility-management-solution.

Arexo : des solutions IT innovantes

Fondée en 2008 et implantée en région liégeoise 

(Saint Georges) et à Bruxelles, l’entreprise Arexo a 

su, au fil des ans, se positionner comme l’un des 

leaders sur le marché en matière de solutions IT 

innovantes. Au-delà des solutions spécifiques qui 

révolutionne le facility management, Arexo pro-

pose du développement de logiciels sur mesure, 

la mise en œuvre des outils Atlassian (gestion de 

projet, gestion documentaire, suivi des demandes 

de support…), ainsi qu’un accompagnement Agile 

et Lean. Leur ambition repose sur l’accompagne-

ment des entreprises vers l’excellence numérique.

« Nous sommes une entreprise à taille humaine et 

nous mettons un point d’honneur à être disponible 

et à l’écoute de nos clients. En tant qu’experts dans 

notre domaine, nous avons une compréhension des 

besoins de nos clients et nous proposons les solutions 

les plus adaptées à leurs problématiques afin de leur 

simplifier la tâche », mentionne Stéphane Rondal.

Résolument tournée vers l’avenir, Arexo se posi-

tionne comme partenaire de choix et de confiance 

auprès des entreprises en recherche de solutions 

innovantes dans leur transformation numérique. 

Actuellement, l’entreprise emploie une quinzaine de 

personnes et compte bien poursuivre son ascension.

COMMUNICATION
PROFESSIONNELLE
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Les participants�:

Thomas Chevau, responsable des investissements dans le département immobilier du groupe Noshaq actif 
sur tout le territoire de la province de Liège. Noshaq est impliqué dans le soutien fi nancier de projets 
structurants ou stratégiques au service des PME et de l’économie liégeoise au sens large comme la Grand 
Poste, le Legiapark, Giga, WSL ou le Pôle Image.
Pierre Castelain, porte-parole de Spi, l’agence de développement territorial pour la province de Liège qui 
accompagne les entreprises et investisseurs dans leurs projets d’implantation et de développement. Spi gère 
65 parcs d’activités sur le territoire provincial.
Jérémie Czagiel, directeur opérationnel de la société XLG active dans les services aux entreprises. Il s’occupe 
de toute l’activité facility, nett oyage industriel et maintenance.
Christophe Nihon, promoteur et agent immobilier, il est à la tête d’ImmoQuest et Promactif Groupe ainsi que 
de projets comme Asklépios, Lift -Ô-Loft  et le Jardin des Paraboles.
Anne Laurent, Business Manager de Silversquare Liège Guillemins. Le groupe Silversquare propose des 
solutions fl exibles et innovantes d’espaces de travail imaginés avec des artistes.

Débat animé par Frédéric Van Vlodorp
Propos recueillis par France Deuse
Photos�: Patrick Moriamé
L’infrastructure est une préoccupation des entreprises. Même si elles ne doivent pas 
grandir ou déménager, ce sujet reste important et constitue la deuxième source de 
coûts pour une entreprise après les ressources humaines. La crise du covid a modifi é 
certaines habitudes de travail avec un impact sur l’immobilier d’entreprise. État du 
marché, espaces de travail fl exibles, coworking, mutualisation des services, savoir gérer, 
construire mais aussi entretenir, autant d’aspects que nous avons abordés avec des 
experts du secteur.

IMMOBILIER D’ENTREPRISE :
les questions à se poser
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Quel est l’état des lieux du marché des terrains�?
Pierre Castelain�: Les terrains sur le territoire de la province 

de Liège comme ailleurs en Wallonie se font rares. Nous travaillons à 

fl ux tendu. Nous rivalisons d’ingéniosité pour optimaliser le territoire. 

Ça peut se faire avec du recyclage territorial, c’est-à-dire préparer 

des friches pour accueillir des bureaux notamment. Dans les parcs 

d’activité économique de la province, on veille également à gérer 

correctement les ventes et reventes notamment en procédant à des 

rachats.

Les terrains sont rares et il ne s’agit pas de recréer des friches. Dans 

l’agglomération liégeoise, on a un taux d’occupation de 98% sur nos 

parcs et sur la province, nous att eignons 94%, ce qui reste très élevé. 

Bonne nouvelle, nous augmentons notre off re de 45 à 65 bâtiments-

relais qui sont des bâtiments temporaires. Nous proposons des 

solutions sur mesure à l’échelle de la province.

En dehors des parcs, est-il diffi  cile de trouver des 
terrains pour développer des projets�?
Christophe Nihon�: Trouver des terrains en activité PME hors 

des zonings des intercommunales est excessivement compliqué 

au niveau du plan de secteur. Quand on en a un, c’est souvent une 

démolition/reconstruction ou une friche, mais un terrain vierge en 

semi-industriel, c’est presque impossible à trouver.

Thomas Chevau�: C’est un peu le paradoxe�: la rareté de ces 

terrains devrait conduire au recyclage du territoire. On ne peut 

pas continuer à étendre des parcs d’activité sur des prairies, sans 

avoir une réponse adéquate au niveau territorial en recyclant des 

friches. La rareté crée la richesse. Nous, on essaye de la créer sur 

des friches. Aujourd’hui, les entreprises ne trouvent pas et cett e 

absence de solution d’implantation crée un manque à gagner au niveau 

économique.

«�Aujourd’hui, les entreprises ne 
trouvent pas et cett e absence de 
solution d’implantation crée un manque 
à gagner au niveau économique.�»
Thomas Chevau, responsable des investissements 
dans le département immobilier du groupe Noshaq.
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A-t-on une idée du potentiel des surfaces 
reconvertibles�?
T.C.�: Un inventaire des SAR (Sites à Réaménager) a été réalisé il y a 

quelques années et pointe entre 2000 et 2500 sites à réhabiliter en 

région wallonne. La diffi  culté d’aller chercher une friche industrielle, 

c’est la prise de contact et la négociation avec le propriétaire 

d’une part, et d’autre part, le fait que la législation ne pousse pas le 

propriétaire d’une friche à s’en séparer. 

Le travail de prospection est donc très important. Chez Noshaq, nous 

n’avons pas une équipe suffi  sante pour faire cett e prospection, mais 

par contre, en développant une série de projets atypiques dédicacés 

à nos écosystèmes économiques, on a maintenant des personnes 

qui viennent frapper à notre porte pour nous dire�: «�on a un projet, 

on voudrait que vous en soyez�». On participe également à des 

projets de reconversion avec SPI. Le potentiel est là, mais le travail 

d’identifi cation n’est pas encore abouti.

C.N.�: Le problème, c’est que ces terrains ne sont généralement pas 

bien situés pour les entreprises ou sont trop pollués pour qu’on puisse 

les utiliser dans l’année qui vient. La friche est certainement une 

solution, mais c’est une solution du futur. Il y a, par contre, des friches 

dans les premiers zonings industriels des années 70. Les terrains sont 

équipés, les permis sont là, on respecte le plan de secteur et les entités 

publiques ont un rôle à jouer pour réhabiliter rapidement ces sites 

existants et permett re au privé d’y investir.

T.C.�: Ça se fait de plus en plus. La Région octroie plus facilement les 

permis qu’il y a 10 ans et favorise déjà ce type de reconversion. Ils sont 

conscients que le plan de secteur est une lourdeur administrative 

conséquente. Un des problèmes, c’est qu’il est actuellement toujours 

plus simple de chercher un terrain vierge occupé par l’agriculture en 

bordure de zoning que de réhabiliter un SAR.

P.C.�: Sur les 5 dernières années, les reventes entre entreprises dans 

les parcs représentent pas moins de 136 ha et au niveau recyclage 

territorial, SPI a recyclé 32 ha directement. Il reste des dents creuses 

dans les parcs.

Thomas Chevau
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Globalement, quelle est la situation des 
bâtiments pour entreprises�?
Jérémie Czagiel�: Tout dépend où ils sont localisés. Nous, par 

exemple, on a pris le pari de racheter le bâtiment d’une ancienne 

exploitation d’abatt oir que nous allons totalement rénover pour nos 

propres activités. Si nous avons fait ce choix, c’est parce que c’est plus 

rapide au niveau des délais que de démarrer un nouveau permis, ce qui 

peut prendre 2 ou 3 ans de démarches.

Chez nos clients, qui sont pour la plupart des industriels, on a vu 

la typologie de leurs bâtiments évoluer au fi l des années. On voit 

clairement que lorsque la rénovation est récente, l’entretien est 

beaucoup plus facile pour nous et que lorsque les bâtiments sont plus 

anciens, c’est très compliqué.

Avez-vous connaissance d’entreprises qui, en 
raison du télétravail, se retrouvent avec des 
surfaces trop grandes�?
Anne Laurent�: On a des demandes de PME qui, à cause du 

télétravail, se demandent si elles vont continuer à payer pour de si 

grandes surfaces alors que nous off rons la fl exibilité. Les demandes 

qu’on a de grandes entreprises sont plutôt des locations temporaires 

parce qu’ils font des travaux ou qu’ils n’ont plus assez de place et 

doivent délocaliser des équipes.

J.C.�: Nous, on constate des modifi cations au niveau de l’entretien. 

Par exemple, chez un de nos clients qui pratique 30% de télétravail, ils 

relocalisent des bureaux dans des espaces partagés où les gens n’ont 

plus de bureau att itré et le reste de l’espace est réaménagé en salles 

de réunions qui sont également destinées à la location à des externes, 

ce qui modifi e l’aff ectation et l’entretien. Les habitudes sont en train de 

changer dans la gestion de leurs espaces. Ils les gardent parce qu’ils 

ne veulent pas aller trop vite mais les espaces sont partagés.

P.C.�: C’est une observation que nous avons faites également au 

bâtiment du génie civil du Val Benoît où nous proposons tant la 

possibilité de faire du coworking à la demi-journée que de louer un 

bureau pour 3 ans. Après le covid, le recours au coworking en solution 

temporaire s’est vraiment généralisé et est fort demandé. Il est aussi 

envisagé en lien avec l’organisation d’événements.

T.C.�: Chez Noshaq, on n’a pas assez de recul par rapport à 

l’exploitation de parcs immobiliers puisqu’on a inauguré la Grand Poste 

un peu après le covid avec un carnet de commande déjà rempli. Dans 

les autres projets, on se rend compte que les clients consomment 

moins d’espaces, que ce sont plus des espaces partagés avec une salle 

de réunion mutualisée et de plus petits espaces privés pour pouvoir 

passer un appel au calme ou avoir une réunion à 2 ou 3.

«�On a des espaces hyperperformants, 
design et confortables avec des salles de 
réunion, des cabines et des alcôves, mais 
malgré tout, le Liégeois a quand même 
besoin d’avoir son propre endroit.�»
Anne Laurent, Business Manager de Silversquare 
Liège Guillemins

Dans des secteurs comme les banques et les assurances, il y a une 

sous-consommation des espaces�; ils sont fermés un jour par semaine 

et proposent 3 jours de télétravail. C’est un peu un paradoxe parce qu’il 

ne faut pas oublier que l’activité de bureau en centre-ville est un super 

levier pour l’activité économique d’une ville.

C.N.�: Historiquement, il n’y avait pas de centre d’aff aires digne de ce 

nom à Liège. Regus s’est installé dans un petit bâtiment aux Guillemins 

mais beaucoup plus discrètement que dans d’autres villes parce que 

Liège n’avait pas cett e mentalité. Je pense que maintenant, c’est le 

momentum pour y arriver parce que l’activité économique et les 

mœurs changent et qu’il y a la place pour cett e approche.

Pour quelles raisons avez-vous investi dans un 
centre de coworking à Liège�?
A.L.�: Ce qui a poussé Silversquare à s’implanter à Liège, c’est le fait 

qu’on est un lieu où il y a énormément de PME. Actuellement, le succès 

est mitigé et on n’est pas au taux de remplissage espéré à l’heure 

actuelle. Ce qu’on constate, c’est qu’à Liège le prix de l’immobilier 

est complètement accessible et que les entreprises préfèrent 

acheter. Pour le prix qu’on propose, ils préfèrent contracter un crédit 

Anne Laurent
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hypothécaire et gérer comme ils veulent. Même si on a des arguments, 

qu’on gère tout de A à Z pour les clients alors que dans un bail classique 

ou un achat il y a une perte d’énergie dans la gestion quotidienne 

d’un bâtiment, on a du mal à les convaincre. On a des espaces 

hyperperformants, design et confortables avec des salles de réunion, 

des cabines et des alcôves, mais malgré tout, le Liégeois a besoin 

d’avoir son propre endroit. On a beaucoup de demandes mais pas tant 

de signatures. L’avantage de la situation, c’est qu’on off re beaucoup de 

fl exibilité�; si quelqu’un me dit «�je débarque demain�», c’est possible.

C.N.�: Pour l’instant, l’image de Liège ville est associée aux travaux. Il 

faut encore patienter 2 ans�; pour l’instant les entreprises s’installent 

en périphérie.

A.L.�: Le problème du parking est aussi un point que nos potentiels 

clients soulignent et nous avons du mal à conclure des partenariats.

T.C.�: On ne pose pas le même constat au coworking de la Grand 

Poste qui est complet. On a ouvert le Légiapark en septembre 2022. 

Ces 2 bâtiments qui off rent 30.000 m² et 15.000 m² sont occupés 

ou en chantier pour l’être, donc c’est plutôt un beau succès. On a 

aménagé nos espaces de manière plutôt cosy, bien pensés en termes 

de services mis à disposition des travailleurs. On pense quand même 

que le choix des opérateurs et des clients qui viennent sur place est 

essentiellement basé sur le fait de se retrouver dans un écosystème 

économique qui est propre à leur activité.

Au sujet des prix, notre constat au niveau de l’équipe immobilière 

chez Noshaq, c’est que les loyers ne sont pas suffi  samment élevés par 

rapport aux prix des aménagements. Ils ont coûté beaucoup plus cher 

que prévu avec la crise ukrainienne et du covid. Il n’y a pas encore eu ce 

saut ou cet eff et cliquet du marché qui est fortement att endu car pour 

l’instant, ça plombe fortement la rentabilité des dossiers.

Lorsqu’une entreprise envisage un achat ou 
un projet d’implantation, la maintenance, 
l’entretien et la gestion sont-ils également pris 
en compte dans l’évaluation du prix�?
J.C.�: Nous, on constate souvent, lors des premiers nett oyages, 

que certaines choses n’ont pas été prévues et qu’il faut ajouter des 

prestations qui ne nous avaient pas été demandées au départ et qui 

occasionnent des frais supplémentaires.

P.C.�: On observe au Val Benoit que les notions de services, le 

caractère identitaire et la proposition de bâtiments passifs font la 

diff érence. C’est un changement culturel qui a sans doute été renforcé 

avec le covid. Il y a aussi l’intérêt d’occuper un lieu qui a repris vie.

T.C.�: Ce qui est dommage, c’est que celui qui tient compte des 

enjeux écologiques par exemple n’est actuellement absolument pas 

récompensé.

La réhabilitation semble être une formule qui 
séduit tant les investisseurs que les utilisateurs, 
mais n’est-ce pas parfois compliqué à mett re en 
œuvre�?
P.C.�: Une réhabilitation comme le site des ACEC à Herstal par exemple 

est un projet assez audacieux qui bénéfi cie du fonds FEDER et qui va 

proposer un parc d’activités indoor. C’est un réfl exe de circularité qui a 

tendance à s’imposer dans une série de décisions qui se prennent.

C’est un levier, on vient de lancer un appel à projets sur les Ateliers 

Centraux à Seraing, les premiers terrains Arcelor qui vont avoir une 

autre vie et les marques d’intérêt de sociétés privées sont nombreuses 

pour transformer ces halles en projets. Ce supplément d’âme et le 

fait que les pouvoirs publics fassent des eff orts pour générer l’eff et 

levier en faisant en sorte que ce soit un peu moins compliqué de faire 

quelque chose qui porte sens sont des avantages qui sont appréciés.

«�On constate souvent, lors des premiers 
nett oyages, que certaines choses n’ont 
pas été prévues et qu’il faut ajouter des 
prestations.�»
Jérémie Czagiel, directeur opérationnel de la 
société XLG

Jérémie Czagiel
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Chez Silversquare, on mise également sur le 
supplément d’âme, même si ce n’est pas du 
patrimoine ancien�?
A.L.�: C’est eff ectivement une patt e de chez Silversquare d’avoir l’eff et 

‘waouh’, avec chaque fois un designer qui décore tous les espaces de 

coworking. C’est vraiment important�: les gens recherchent du confort 

mais aussi du confort visuel dans leur travail quotidien.

Est-ce que ça coûte plus cher d’entretenir, 
d’assurer la maintenance des bâtiments de 
bureau nouvelle génération�?
J.C.�: Pas vraiment, c’est un service diff érent avec d’autres demandes. 

Avant, c’était une technicienne qui nett oyait et diff érents corps de 

métiers qui venaient en fonction des spécialisations. Maintenant, 

on est plutôt sur des contrats multiservices avec la technicienne 

qui s’est transformée en handyman qui va faire à la fois le nett oyage, 

l’installation de la salle de réunion, l’entretien des portes, de la 

climatisation. C’est vraiment d’autres profi ls qui sont recherchés. Dans 

les contrats qu’on signe maintenant, il y a beaucoup plus de critères 

dans le cahier des charges que le prix au niveau du nett oyage. On voit 

vraiment un changement de marché.

Les tendances sont-elles les mêmes en matière 
de bâtiments industriels qu’en ce qui concerne 
les bureaux�?
C.N.�: L’énorme majorité des entreprises et l’usage du territoire 

n’est pas constitué de bureaux. En m², en surface au sol, les bureaux 

représentent très peu d’espace. Donc je crois que c’est dans les 

bâtiments industriels des zonings qu’on doit remett re les choses en 

mouvement et appliquer les principes de la rénovation que l’on utilise 

pour les bureaux. Aujourd’hui, les terrains en zone industrielle sont à 

94€/m² alors qu’il y a 5 ans on était encore à 45.

P.C.�: Une off re qui est assez accessible, c’est le recours à des 

bâtiments-relais. Ça permet à des entreprises de démarrer et d’avoir 

accès à un écosystème.

Les espaces de coworking ont tendance à être 
de plus en plus utilisés par des salariés et 
plus uniquement par des indépendants�; va-t-
on assister à une modifi cation du marché de 
l’immobilier de bureaux�?
C.N.�: Liège est en retard, mais quand les travaux seront terminés, 

la situation va se redynamiser et les solutions de coworking comme 

Silversquare aux Guillemins vont avoir beaucoup plus de succès, c’est 

une certitude.

T.C.�: Nous à la Grand Poste, on a déjà énormément de demandes de 

sociétés qui veulent revenir en centre-ville et qui sont prêtes à att endre 

le temps que les travaux du tram se terminent. Le marché est là, les gens 

utilisent les espaces de bureaux même s’ils les utilisent diff éremment.

C.N.�: En nombre de m², c’est anecdotique, fondamentalement le take-

up de bureaux à Liège est de l’ordre de 15.000 annuel et ça ne bouge 

pas. Les Liégeois entre eux n’ont pas cru à Liège et il y a très peu de 

privés liégeois qui développent à Liège. Donc ce sont des consortiums 

nationaux fl amands ou bruxellois qui doivent analyser le marché.

Que peut-on espérer pour faire bouger les 
acteurs�?
C.N.�: Il faut du mouvement, c’est le succès qui att ire le succès. Quand 

le centre-ville sera déjà plus att ractif au niveau mobilité, on pourra déjà 

y voir plus clair, mais il n’y a pas encore à ma connaissance de vrais 

projets de bureaux avec des permis en cours sur l’axe du tram. Donc il 

faudra encore un certain temps pour que ça se mett e en place.

Existe-t-il un cadastre pour pouvoir aider les 

«�Une off re qui est assez accessible, c’est 
le recours à des bâtiments relais. Ça 
permet à des entreprises de démarrer et 
d’avoir accès à un écosystème.�»
Pierre Castelain, porte-parole de Spi

Pierre Castelain
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«�Il faut faire son modèle idéal mais 
aussi avoir un plan B, C ou D parce que 
la chance ne vient qu’une fois et qu’il 
faut pouvoir se décider rapidement.�»
Christophe Nihon, promoteur et agent immobilier, 
fondateur d’ImmoQuest et Promactif Groupe

entreprises qui cherchent un terrain ou des 
bâtiments où s’installer�? Vers qui doivent-
elles se tourner pour obtenir une information 
pertinente par rapport à un cahier des charges�?
P.C.�: La mise à jour permanente de ce genre de base de données 

n’est pas simple. Nous avons eff ectivement à la SPI toute une série 

d’informations. C’est quelque chose qui évolue assez rapidement et on 

essaye de travailler sur la rapidité de réponse. Pour l’instant, on n’a pas 

de formule magique mais on est conscient que c’est un service qu’on 

doit absolument améliorer parce qu’il y a une demande. On n’a pas 

toujours une réponse à la demande exacte qui nous est adressée, mais 

on peut aussi proposer une autre solution et faire profi ter de notre 

métier d’aménageur du territoire en réorientant les entreprises.

Parcs d’activité économique de la province 
de Liège (chiff res SPI - 2023)

2.281 entreprises - 45.000 emplois environ

2.627,13 ha occupés par des entreprises

160,43 ha disponibles à la vente

Taux d’occupation des parcs 94,2%

Le marché de la location de bureaux en province 
de Liège (chiff res Cushman & Wakefi eld - 2022)

Loyer moyen�: 137€/m²/an - Stock�: 564.123 m²
Taux de vacance�: 2,64% - Take-up�: 9.431 m²

Quel conseil pourriez-vous donner aux 
entreprises pour être les plus effi  caces possible 
dans le choix de leurs implantations et leurs 
infrastructures�?
T.C.�: Il faut que l’entreprise cible ses besoins. Au moment où 

l’entrepreneur émet l’idée, il part généralement dans tous les sens. Il 

faut qu’il chiff re son besoin, qu’il le matérialise, qu’il fasse l’inventaire 

du nombre de m² concernés par les diff érentes fonctions qu’il veut 

accueillir dans son projet, qu’il identifi e une zone de localisations qui 

répondrait à ses att entes. Qu’il prenne la peine de se poser quelques 

heures pour mett re sur papier l’ensemble de ses besoins avant d’aller 

voir un bureau de courtage, SPI ou Noshaq. Ce sont des informations 

précieuses et on se rend compte que les entrepreneurs ont du mal à 

faire cet exercice de priorisation.

A.L.�: J’ai l’habitude, quand une entreprise vient nous trouver en nous 

demandant un certain nombre de m², de plutôt lui demander de me 

faire un plan et de m’expliquer comment leurs équipes fonctionnent, si 

toutes les personnes sont là en permanence etc. Mais ils ont souvent 

du mal à répondre à ces questions et à visualiser qu’on peut s’adapter 

de manière hyper fl exible et que c’est cet élément qui est important à 

l’heure actuelle.

J.C.�: Il ne faut pas hésiter à investir et prendre rapidement sa 

décision, sinon on peut vite passer à côté. Sur notre bâtiment par 

exemple, on a dû décider en une semaine.

C.N.�: Ne pas écouter nécessairement son comptable quand il dit 

achat ou location parce qu’in fi ne, il y a d’autres modèles économiques 

ou d’autres opportunités qui peuvent convenir. Il faut faire son modèle 

idéal mais aussi avoir un plan B, C ou D parce que la chance ne vient 

qu’une fois et qu’il faut pouvoir se décider rapidement et avoir une 

ouverture d’esprit, une vision globale de son entreprise en ne tenant 

pas uniquement compte des chiff res bruts.

Christophe Nihon
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Dans le paysage dynamique des entreprises actuelles, la gestion effi ciente des ressources 

et des opérations est l’essence même du succès. C’est là que l’ERP Equisis entre en jeu 

en tant que solution de pointe, offrant une multitude de services et d’avantages qui le 

démarque nettement de la concurrence. Son secret ? Une approche axée sur le sur-mesure, 

qui lui permet de se positionner comme un partenaire stratégique pour les entreprises en 

quête d’excellence opérationnelle.

EQUISIS : UNE SOLUTION INÉGALÉE POUR L’INFORMATISATION 
COMPLÈTE DES PME

Isis SA

Rue des Déportés 120, 
4800 Verviers

info@isis.be

+32 (0) 87 23 06 90

https://www.isis.be/

Les 5 avantages d’Equisis

1.  Une intégration complète : Equisis ERP se distingue par son intégration complète de l’en-

semble des processus d’entreprise. De la gestion des ressources humaines à la comptabilité 

en passant par la logistique et la production, toutes les fonctions sont connectées. Cela per-

met une visibilité accrue, une prise de décision éclairée, fondamentale pour la croissance. 

2.  L’automatisation avancée : l’automatisation des tâches répétitives est au cœur de l’eff i-

cacité d’une entreprise. Equisis permet de libérer les équipes de ces tâches fastidieuses pour 

qu’elles se concentrent sur des actions à haute valeur ajoutée.

3.  Flexibilité : que votre entreprise soit une startup en pleine expansion ou solidement établie, 

Equisis s’adapte à vos besoins spécifiques en off rant des modules personnalisés. 

4.  Un service de proximité : en tant qu’acteur local, nous veillons à garantir une relation di-

recte et de proximité avec nos clients, garante en cas de besoin d’une disponibilité rapide, y 

compris sur site.

5.  Un ERP collaboratif. Equisis facilite la collaboration entre les équipes en fournissant un 

accès aux données en temps réel.

Une off re de services inégalée

Grâce à son équipe d’experts spécialisés, Isis peut 

proposer à ses clients diff érentes solutions adap-

tées aux spécificités de l’entreprise, en créant des 

solutions sur mesure qui sont en accord avec sa 

structure et ses objectifs. Et parce que chaque 

entreprise est unique, Equisis a été façonné pour 

comprendre cette singularité en l’implémentant 

de façon totalement personnalisée, afin qu’il s’in-

tègre aux processus existants.

Les services proposés par Isis impliquent égale-

ment une formation approfondie et un support 

continu. La première permet aux utilisateurs de 

s’approprier « l’objet » et d’en comprendre toutes 

les fonctionnalités pour une prise en main rapide 

et une utilisation performante. Et pour l’assis-

tance au quotidien, les experts d’Equisis sont là 

Produit 100% wallon, Equisis a été créé en 1987 

par Jean-Marc Schellings et Wilfried Niessen. « Au 

départ, explique Douchan Zangerlé, co-adminis-

trateur d’Isis, Equisis était un logiciel comptable. 

Puis le logiciel a poursuivi son chemin, a grandi et 

s’est développé pour devenir un ERP riche d’une 

trentaine de modules. Nous nous démarquons de la 

concurrence parce que nous sommes éditeur et in-

tégrateur de ce logiciel, nous permettant de propo-

ser un service sur-mesure nettement moins cher ». 

pour vous aider et répondre à vos questions. C’est 

l’engagement d’Isis et c’est aussi ce qui diff éren-

cie cette entreprise de la concurrence : cet enga-

gement pour la personnalisation, l’adaptabilité 

inédite d’un ERP ultra-performant. Bon nombre 

d’entreprises et d’institutions lui font confiance : 

HEC Liège, Les Ardentes, Les Grignoux, Cinéart, 

Biemar Bois, Renory, Peak Beer, etc. 

COMMUNICATION
PROFESSIONNELLE
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Gérald de Woot a été formé à Solvay et est riche d’une expérience de 35 ans dans le 

monde managérial de grandes entreprises. Formateur certifi é de la John Maxwell Team, 

consultant DISC, conférencier, il a créé MadaBel en 2020 avec une vision d’un management 

nécessairement adapté à notre monde actuel :  un leadership humaniste et serviteur. Bon 

nombre d’entreprises lui ont fait confi ance : Brussels Airport, Godiva, les cliniques St-Pierre, 

Luminus, Securex, entre autres. 

GÉRALD DE WOOT A CRÉÉ MADABEL : QUAND LE 
MANAGEMENT SE TRANSFORME EN LEADERSHIP HUMANISTE

https://www.madabel.com   
https://www.madabel.com/
testez-votre-niveau-de-
leadership/ 

Rue Saint-Jean, 29, 
1435 Mont-Saint-Guibert
 + 32 496 73 41 81
+ 33 6 44 51 42 41

Car eff ectivement, aujourd’hui, le monde du tra-

vail a beaucoup changé, très probablement grâce 

ou à cause du covid et du télétravail. Les chefs 

d’entreprises se retrouvent désormais confron-

tés à une nouvelle problématique : fidéliser des 

employés qui ont une autre vision du travail, de 

leur carrière, de leur vie. « Beaucoup se posent 

des questions :  est-ce que je suis encore motivé 

pour travailler ? Pour cet employeur, pour cette 

entreprise ? Est-ce que je peux m’y épanouir ?  Si la 

réponse est non, ils s’en vont. La fidélisation est un 

vrai souci actuel et c’est ce que je veux aider à faire : 

diminuer ce turn over de personnel et réduire les 

coûts d’engagements. C’est du gagnant/gagnant », 

explique Gérald de Woot.

Le tout est de savoir si on est un bon gestionnaire, 

ou un bon leader, de vérifier si ce leadership est 

eff icace et si on peut l’améliorer. C’est la volonté 

de Gérald de Woot, qui propose diff érents outils, 

formations ou accompagnements en ce sens : 

« Aujourd’hui beaucoup de chefs d’entreprises sont 

intéressés d’avoir du personnel engagé, motivé, 

qui a envie de se donner à fond. Je m’inspire des 

études menées par Gallup, groupe américain qui, 

tous les deux ans, eff ectue des enquêtes auprès des 

entreprises pour connaitre le taux d’implication du 

personnel. En Belgique, ce taux est de 11%. Nous 

sommes donc à moins de la moitié de la moyenne 

européenne qui est de 25%. J’interviens quand le 

patron veut corriger cela, en améliorant la culture 

et les valeurs de l’entreprise, mais aussi l’attitude 

managériale ».

CLEAR, ou la puissance de la communication

Il est bien loin – et tant mieux - le temps où les pa-

trons prônaient le management négatif. Aujourd’hui, 

si on veut fidéliser son équipe, grandir avec elle, il 

faut fonctionner autrement. Ce qui diff érentie Gé-

rald de Woot de la concurrence, c’est notamment 

parce qu’il s’appuie sur la méthode CLEAR :

C  pour communication : comment je commu-

nique avec les autres et inversement.

L  pour leadership : comment je fonctionne au 

quotidien en tant que leader en amenant une ad-

hésion au sein de mon entreprise / mes équipes.

E  pour éducation : est-ce que je me forme et que 

je forme les membres de mon entreprise pour 

y arriver là où je veux ? 

A  pour attitude : quelles sont les attitudes 

idéales à adopter pour créer ce lien avec mon 

personnel, pour les inspirer, montrer l’exemple. 

R  pour relation : comment est-ce que je crée les 

relations avec les autres. Pas en tant que « co-

pain », mais une relation qui montre que j’ai de 

l’intérêt pour les membres de mon équipe, et 

que je peux me montrer compréhensif – mais 

pas permissif – dans des cas particuliers.

Du management niveau 4

Si Gérald de Woot a lancé MadaBel, c’est aussi 

parce qu’il n’a que (trop) bien connu les anciennes 

(et périmées) formes de management : « Le niveau 

1, c’est : je suis le chef, je donne des ordres et tu 

obéis. J’ai envie d’amener ceux qui le veulent à un 

autre niveau : je sais que tu es dans mon équipe, je 

sais que tu as une vie et que ce boulot va impac-

ter ta vie ; je crée une relation avec toi qui est dans 

mon équipe, et en dehors de te donner des ordres, 

je contribue à améliorer le processus tout en te 

donnant le crédit du résultat, car c’est toi qui as fait 

le gros du travail. Le niveau 4, c’est : je développe 

d’autres leaders autour de moi, si je vois quelqu’un 

qui a du potentiel, je lui en donne ».

Que l’on ne s’y trompe pas, nous sommes très loin 

du monde bisounours : « Nous sommes des indica-

teurs, avec des règles fermes et strictes, dans un 

cadre qui stimule l’adhésion du personnel. Nous ac-

compagnons nos clients au travers de formations, 

d’un mix entre le coaching et le mentorat, car cela 

fait 35 ans que je suis dans le monde professionnel, 

et je crois être en mesure de pouvoir partager mon 

savoir, mon expérience sous forme de ce mentorat. 

Lorsqu’un client arrive avec ses questions, sa pro-

blématique, mon équipe et moi dialoguons avec lui 

pour trouver la solution la plus adaptée à l’entre-

prise, à son secteur d’activité ».

COMMUNICATION
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Dossier de Jacqueline Remits

Ces entreprises qui ont 
des modèles particuliers
Coopératives, ETA, libérées, familiales, dirigées par un tandem, etc. : 

des entreprises ont une structure spécifi que. Cette galerie 

de portraits offre un catalogue d’expériences inspirantes. PORTRAITS

QUELLE EST L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DE VOTRE ENTREPRISE ? 
«�Nous sommes une équipe d’ingénieurs-développeurs orientés 

business, marketing et communication, pour proposer des solutions 

digitales. Nos clients sont des PME et des grands comptes.�»

QUEL EST VOTRE MODÈLE D’ORGANISATION ? «�Maxime et moi, 

les cofondateurs gérants de l’entreprise, sommes frères jumeaux et 

passionnés depuis notre enfance par le développement informatique. 

Les ordinateurs personnels existaient alors depuis peu. Nos parents ne 

voulant pas nous off rir des jeux vidéo, nous avons décidé d’en développer 

nous-mêmes. C’est de ce premier essai concluant qu’est née notre passion 

commune pour le développement informatique et la création de projets.�»

COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉS À CE BINÔME ? «�Nous avons 

tous deux eff ectué des études d’ingénieur civil à l’ULiège. Maxime 

s’est orienté ensuite vers la gestion à HEC-Liège et moi, je me suis 

spécialisé dans l’engineering informatique, tout en continuant à créer. 

En 2010, nous avons lancé une plateforme internationale proposant 

des mangas coréens traduits en anglais. Une passion qui a rencontré 

un grand succès. En 2014, nous l’avons revendue à une entreprise de la 

Silicon Valley. Nous avons travaillé à la stratégie digitale de Casterman.  

Convaincus par l’idée de lancer notre entreprise, nous avons intégré 

le VentureLab en 2015. Nous y avons reçu les outils, les conseils et le 

réseau nécessaires à sa création. Nous avons créé la société Deuse 

en 2016 et engagé notre premier employé en 2017. Nous sommes 

actuellement 36 personnes. Nous n’avions jamais imaginé grandir 

aussi vite.»

D’OÙ VOUS EST VENUE L’IDÉE DE CRÉER ENSEMBLE LA MÊME 
SOCIÉTÉ ? «�Notre papa, arboriculteur, avait une société avec son 

frère. Un bon exemple pour nous. Ils nous ont toujours dit que cela 

marchait bien entre eux, que l’entente était bonne et que l’entreprise 

tournait bien ainsi.�»

COMMENT VOUS ORGANISEZ-VOUS ? «�Les clients viennent nous 

trouver pour des projets spécifi ques. Nous cherchons une solution, 

nous les conseillons d’un point de vue business. Nous implémentons 

l’application ou la plateforme. De petites équipes de trois-quatre 

personnes travaillent sur le projet d’un client. Chaque employé 

travaille en parallèle sur plusieurs projets.»

QUEL EST L’IMPACT DE VOTRE MODÈLE SUR LE MANAGEMENT ? 
«�L’ambiance est très bonne. Mon frère et moi sommes jumeaux, mais 

pas pareils. Nous n’avons pas le même caractère.»

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE MODÈLE ? «�Avec mon frère, 

si on a des diff érences, on fi nit toujours par se mett re d’accord. La 

communication est plus directe entre nous qu’entre deux associés 

étrangers parce qu’on est de la même famille. On ne va pas se disputer 

jusqu’à un point de non retour. Ce serait compliqué pour la vie familiale.�»

QUELS SONT LES INCONVÉNIENTS ? «�On a parfois tendance à 

toujours parler boulot en famille, d’autant que notre maman s’occupe 

de la partie administrative de l’entreprise. Mais on a aussi une sœur, on 

est capable de parler d’autre chose.�»

COMMENT EST-CE PERÇU PAR LES CLIENTS ? «�Ils nous confondent 

parfois. Mais on a connu ça toute notre vie�! En revanche, les clients 

avec qui on travaille régulièrement ne nous confondent pas.»

POURRIEZ-VOUS ÊTRE UNE SOURCE D’INSPIRATION POUR 
D’AUTRES ET QUEL CONSEIL DONNERIEZ-VOUS? «�Des frères et 

sœurs qui ne s’entendent pas doivent évidemment éviter de travailler 

ensemble. Je n’ai jamais imaginé travailler autrement qu’avec mon 

frère. Et cela rend nos parents heureux aussi.�»

DEUSE SRL
Rue Bonne Fortune, 17 / 4000 Liège

04 277 87 77 / liege@deuse.be

www.deuse.be 

Une passion jumelle
POUR L’INFORMATIQUE

Deuse
Julien Deuse
cofondateur et 
administrateur délégué
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Les entreprises d’aujourd’hui font face à un défi  croissant : la transition vers la mobilité électrique. Avec les incitations fi scales en vigueur 

depuis juin 2023, de plus en plus de sociétés cherchent à électrifi er leur fl otte de véhicules pour réduire leur empreinte carbone. Spécialisée 

dans la fabrication de bornes de recharge, l’entreprise OWA6 offre une solution complète et adaptée aux besoins spécifi ques des entreprises. 

OWA6 : DES BORNES DE RECHARGE POUR LES ENTREPRISES
UNE SOLUTION GLOBALE, LOCALE ET ÉCORESPONSABLE

04 242 90 16

communication@owa6.be

https://owa6.be

Des bornes électriques innovantes et locales

Les bornes OWA6 représentent la synthèse entre 

la durabilité et la facilité d’utilisation pour les 

entreprises et les installateurs. Leur robustesse 

exceptionnelle est le fruit de pièces 100 % rempla-

çables individuellement, fabriquées localement. 

En collaborant avec des partenaires locaux, OWA6 

propose des bornes préconfigurées, off rant des 

solutions intelligentes pour les entreprises souhai-

tant installer rapidement des infrastructures de 

recharge pour leurs véhicules électriques. Cette 

approche réduit les coûts d’installation, tout en 

garantissant que les bornes OWA6 répondent 

aux exigences de performance et de fonctionna-

lités spécifiques à chaque entreprise, notamment 

grâce à leur borne unique équipée de 4 prises.

« Ce qui distingue notre entreprise, c’est notre enga-

gement envers nos clients et notre approche globale. 

Nous ne nous contentons pas de vendre des bornes 

de recharge, nous travaillons en partenariat avec 

les entreprises et les installateurs pour comprendre 

leurs besoins spécifiques. Nous ne sommes pas des 

installateurs, mais nous collaborons activement avec 

des partenaires installateurs pour garantir une mise 

en place sans accroc de nos bornes », souligne Loïc 

Lempereur, dirigeant chez OWA6.

Les solutions intelligentes proposées par OWA6 

vont au-delà de la simple recharge. Elles com-

prennent la surveillance à distance, la facturation 

et la gestion de l’énergie, off rant aux entreprises la 

possibilité d’optimiser l’utilisation de leurs bornes 

de recharge, de réduire les coûts d’exploitation et 

d’améliorer l’expérience utilisateur. Tout cela, en 

partenariat avec des installateurs certifiés.

« Parmi les projets phares que nous avons réalisés, 

il y a le LégiaPark. Il s’agit d’un centre d’aff aires axé 

sur les sciences du vivant que nous avons équipé de 

bornes de recharge pour répondre à la demande 

croissante de la mobilité électrique. Notre solution 

a consisté à placer des bornes intelligentes qui com-

muniquent avec un logiciel de gestion, autorisant 

la recharge en fonction de l’utilisateur grâce à une 

carte d’identification. Cette automatisation permet 

au LégiaPark d’être remboursé par les entreprises 

tous les trois mois. De plus, pour résoudre le défi de 

la consommation électrique, nous avons connecté 

les bornes en réseau, assurant une répartition intel-

ligente de la puissance grâce à un compteur dédié. 

Actuellement, le LégiaPark dispose de huit bornes, 

mais prévoit d’augmenter ce nombre à l’avenir », 

mentionne Loïc Lempereur.

Un engagement en faveur de la production lo-

cale et de l’insertion professionnelle

OWA6 se démarque par son engagement envers 

la production locale et l’insertion professionnelle. 

Leurs bornes de recharge sont fabriquées en Bel-

gique, en collaboration avec Jean Del’Cour, une 

entreprise liégeoise de travail adapté. Cette col-

laboration favorise, non seulement, l’emploi des 

personnes en situation de handicap, mais elle 

garantit également la proximité avec leurs clients, 

permettant ainsi des solutions personnalisées et 

une meilleure réactivité face aux besoins spéci-

fiques des entreprises.

En résumé, OWA6 incarne l’entreprise en-

gagée pour l’avenir, un avenir où la mobilité 

électrique devient la norme, grâce à des 

solutions innovantes et responsables.
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QUELLE EST L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DE VOTRE ENTREPRISE ? 
«�Nous fabriquons des plots. Ce sont des pièces en polypropylène 

destinées à supporter des dalles en pierre, verre, béton, céramique 

ou des planchers en bois, utilisés lors de la construction d’espaces 

extérieurs comme des terrasses et des abords de piscines. Quatre 

ans après avoir créé l’entreprise, mon père est parti à la recherche 

de marchés étrangers. Nos plots sont fabriqués dans un produit 

recyclable à 100 %. Mon père avait déjà cett e idée en tête il y a 

trente ans. Le respect de l’environnement est une valeur que nous 

perpétuons de génération en génération.»

COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉ À CE MODÈLE D’ENTREPRISE 
FAMILIALE ? «�Mon père, Claude Buzon, a créé la société en 1987, au 

départ pour importer des plots de France. Rapidement, il a développé 

sa propre gamme et perfectionné ses produits. En 2017, il a passé 

la main à ses enfants. Mon épouse, Gülhan Buzon-Aygdogdu, et moi 

avons créé une société et racheté toutes les parts. Nous sommes 

propriétaires de la société Buzon Pedestal International. Ma femme 

est à présent managing director. En tant que deuxième génération, je 

vais continuer le rêve de mon père. J’ai quatre enfants et l’espoir qu’ils 

puissent prendre la relève.»

QUEL EST L’IMPACT SUR LE MANAGEMENT ? «�L’entreprise reste 

familiale, mais pas patriarcale. On travaille moins en pyramidal, 

mais davantage en transversal. Les diff érents départements 

oeuvrent ensemble. Au départ, j’étais ouvrier stockiste. J’ai gravi 

tous les échelons et cela m’a fait grandir. J’ai l’avantage de pouvoir 

comprendre chaque niveau de la société. Chez nous, il est hors de 

question que les ouvriers mangent ailleurs que les employés. Les 

réunions se déroulent dans chaque département et à chaque niveau. 

Ensemble, on participe à des teams buildings.�»

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE MODÈLE ? «�Je connais 

l’entreprise à tous ses niveaux. Enfant, je manipulais les plots après 

l’école, le week-end. J’ai commencé à travailler avec mon père à seize 

ans. Je suis passé par toutes les étapes. Je considère chaque employé, 

chaque ouvrier, avec sa valeur propre, sa personnalité. 

Chez Buzon, le meilleur département, c’est le supply chain, le stock, 

parce que ces personnes s’entendent bien avec tout le monde. Il y a 

des responsables, bien sûr, mais on travaille toujours en équipe. Le 

respect est l’une de nos plus grandes valeurs. Mon père nous l’avait 

inculqué. J’y ai ajouté la qualité, la performance, l’engagement et 

l’environnement. Le fait que je sois seul à la barre avec mon épouse a 

apporté une stabilité et une continuité à la société.»

QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS ? «�En interne, je n’en ai aucune. 

La plus grande diffi  culté, c’est de recruter du bon personnel.�»

EN QUOI POUVEZ-VOUS INSPIRER LES RESPONSABLES 
D’ENTREPRISES ? «�Je veux protéger ma famille, pérenniser cett e 

société afi n que, quand je disparaîtrai, tout soit réglé. Je préfère avoir une 

dett e énorme, mais être un homme heureux dans mon métier. N’oublions 

pas que, derrière un homme heureux, il y a toujours une femme.»

UN CONSEIL À DONNER ? «�Faites en sorte qu’avant votre disparition, 

la succession soit réalisée dans les règles de l’art, dans les moindres 

détails. N’att endez pas d’avoir 80 ans pour y penser.  Pensez-y quand la 

deuxième génération rentre dans l’entreprise.�»

BUZON PEDESTAL INTERNATIONAL SA
Zoning industriel des Hauts-Sarts, 4e Avenue, 25 / 4040 Herstal

04 248 39 83 / www.buzon-world.com 

Buzon Pedestal International
Laurent Buzon

président

Une entreprise familiale 
MAIS PAS PATRIARCALE
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Face à l’urgence climatique, la Wallonie s’engage résolument vers la neutralité d’ici 2050. Cette ambition s’aligne avec les objectifs fi xés 

par l’Union européenne qui vise à limiter le réchauffement global de la planète, en réduisant drastiquement les émissions de gaz à effet 

de serre. À cette fi n, la Wallonie renforce son engagement envers les entreprises en réformant son dispositif d’aides appelé « AMURE » qui 

deviendra « AMUREBA » début 2024. Conçu pour encourager les entreprises à améliorer leur effi cacité énergétique tout en contribuant à la 

décarbonation de l’économie, AMUREBA offre un soutien précieux et des avantages tangibles pour les entreprises de toutes tailles. 

AMURE : LE NOUVEAU DISPOSITIF D’AIDES AUX ENTREPRISES 
EN MATIÈRE DE TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

Service public de Wallonie 

Grégory Tack 

amure.energie@spw.wallonie.be

energie.wallonie.be 

Un dispositif en pleine réforme en faveur des 

entreprises 

Lancé en réponse aux impératifs environnemen-

taux mondiaux, le dispositif AMURE repose sur 

deux piliers fondamentaux : l’eff icacité énergé-

tique en aidant les entreprises à consommer 

moins d’énergie et à assurer l’approvisionnement 

renouvelable de cette énergie.  

En constante évolution afin de mieux servir les 

entreprises, AMURE est en cours de réforme et va 

opérer une mue pour prendre le nom de AMURE-

BA. Cette dernière vise à améliorer la procédure et 

à l’élargir afin notamment de permettre aux entre-

prises de bénéficier d’une aide de 75 % pour un ac-

compagnement de leurs projets énergétiques par 

un auditeur agréé, tout au long de l’action depuis 

le concept jusqu’à la mise en service. La loi devrait 

être votée par le Parlement d’ici la fin de cette an-

née et entrer en vigueur au premier trimestre 2024. 

« L’un des changements majeurs de cette réforme 

vise la simplification administrative et repose sur la 

manière dont les subventions sont distribuées. En 

eff et, plutôt que de demander aux entreprises de 

financer les audits, le SPW s’en charge. Les entre-

prises paient uniquement leur quote-part au SPW (en 

quelque sorte l’équivalent de 25 % d’acompte), qui, à 

son tour, rémunère directement le prestataire. Cela 

libère la trésorerie des entreprises et les incite à s’en-

gager davantage dans le processus. De plus, le SPW 

s’assure de la qualité des rapports produits par les 

auditeurs. Si un rapport ne répond pas aux normes 

de qualité établies, le prestataire ne sera pas rému-

néré tant que le rapport n’est pas mis en conformité. 

Cette approche garantit ainsi que les entreprises 

bénéficient de conseils d’experts de haute qualité. 

Chaque audit est accompagné d’un plan d’action sur 

les quatre prochaines années et, surtout, d’une tra-

jectoire conforme aux objectifs européens jusqu’en 

2050. Cette perspective à long terme permet aux 

entreprises de visualiser leurs objectifs de décarbo-

nation et de prendre des mesures concrètes pour les 

atteindre », souligne Grégory Tack, Attaché Qualifié 

du SPW.  

Parmi les autres aspects novateurs du dispositif, 

nous pouvons relever l’engagement en faveur de 

l’interaction entre les auditeurs et les entreprises. 

Les rapports sont conçus de manière à favoriser 

la collaboration et à inciter les entreprises à s’im-

pliquer activement dans la transition énergétique.   

La Wallonie se donne les moyens de ses ambitions 

Le financement d’AMURE est significatif. Le dis-

positif repose sur un budget initial de 6 millions 

d’euros. L’ambition est de doubler ce dernier d’ici 

2024 pour répondre à la demande croissante des 

entreprises. À ce jour, approximativement 200 au-

diteurs réalisent les audits dans les secteurs public 

et privé. Ce nombre devrait également augmenter 

de manière significative en 2024 pour accompa-

gner davantage d’entreprises dans leur transition 

énergétique.  

En résumé, le dispositif AMUREBA représente un 

pas significatif vers une Wallonie plus durable et 

une économie plus respectueuse de l’environ-

nement. Il encourage les entreprises à agir pour 

réduire dès aujourd’hui leur empreinte carbone à 

long terme, à adopter des pratiques énergétiques 

plus eff icaces et à contribuer à la réalisation des 

objectifs régionaux de décarbonation d’ici 2050. 

En renforçant l’interaction entre les auditeurs et les 

entreprises, en améliorant la qualité des presta-

tions et en off rant un soutien financier substantiel, 

AMUREBA ouvre la voie à un avenir plus propre et 

plus durable pour toutes les entreprises wallonnes. 
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QUELLE EST L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DE VOTRE ENTREPRISE ? 
«�Nous avons trois grandes activités. D’abord, nous gérons les contrats 

d’énergie pour les entreprises. Nous achetons leur électricité auprès de 

fournisseurs et gérons l’ensemble du service après-vente du contrat. 

Nous nous occupons des contrats d’énergie d’environ 4 000 entreprises 

en Wallonie et à Bruxelles, soit pour près de 8 000 bâtiments. Ensuite, 

notre bureau d’études d’une cinquantaine d’ingénieurs est dédié aux 

projets de réduction de consommation  (changement de chaudière, 

isolation des bâtiments, châssis, éclairage, système frigorifi que…) 

et de la production d’énergie pour le client (photovoltaïque, bio-

méthanisation…). Enfi n, nous assurons le suivi de ces équipements.»

QUEL EST VOTRE MODÈLE D’ORGANISATION ? «�Depuis juillet-août, 

suite à la demande de plusieurs employés, nous mett ons en place une 

dynamique d’actionnariat salarié en interne en la combinant avec une 

levée de fonds. Nous avons rencontré des chefs d’entreprise l’ayant 

mis en œuvre pour voir pourquoi et comment ils l’avaient fait. Nous 

donnons aux membres du personnel qui le désirent et après une année 

de présence la possibilité d’investir dans l’entreprise.�»

COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉ À CETTE DÉMARCHE ? «�J’ai le 

double diplôme droit-gestion de l’ULiège et HEC. Mon frère Michaël a 

complété son diplôme d’ingénieur civil par une année de gestion. Notre 

mère est indépendante. Quand on a su que 85 % des entreprises ne 

géraient pas leurs contrats d’énergie, on s’est dit qu’on avait intérêt à 

le faire pour eux. Des chefs d’entreprise nous confi aient souvent qu’ils 

souhaitaient changer de chaudière, installer des panneaux solaires, 

mais ne savaient pas comment s’y prendre. Un autre créneau pour 

nous. Nous avons créé Broptimize en mars 2016. On a commencé à 

deux, mon frère et moi. Aujourd’hui, nous sommes 80. Nous avons 

acheté un bâtiment à Saint-Georges, qui sera achevé dans un an, dans 

l‘objectif de pouvoir y installer 250 personnes.»

QUEL EST L’IMPACT SUR LA GOUVERNANCE ? «�Le fait pour un 

salarié d’être actionnaire lui permet de voter lors de l’assemblée 

générale, mais est sans impact sur sa carrière.�»

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE MODÈLE ? «�Un sentiment 

d’appartenance. Les salariés recevront aussi un retour fi nancier de 

la réussite de l’entreprise. Pour nous, partager cett e réussite avec les 

salariés actionnaires est normal, elle leur est due�».

QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS ? «�La vraie diffi  culté est de 

conscientiser les employés sur ce qu’est une action, ce à quoi être 

actionnaire donne droit, quels sont les risques, les avantages. Un 

risque existe si on ne traite pas les employés de la même manière.�»

COMMENT EST-CE PERÇU PAR LES DIFFÉRENTES PARTIES 
PRENANTES (BANQUES, FOURNISSEURS, CLIENTS) ? «�Cela ne 

change rien pour les parties prenantes. Forcément, un employé 

actionnaire sera plus engagé que celui qui ne l’est pas.�»

FAITES-VOUS CONNAÎTRE CETTE SPÉCIFICITÉ VERS 
L’EXTÉRIEUR ? «�Pas encore, cett e dynamique commence seulement 

à être mise en place chez nous. Plus tard oui, il n’y a pas de raison de la 

cacher.�»

EST-CE REPRODUCTIBLE DANS D’AUTRES ENTREPRISES ? «�Oui, 

sachant qu’il faut s’apprêter à ouvrir tous les comptes et à avoir une 

confi ance totale. Pour nous, c’était déjà le cas, cela ne change rien.�»

UN CONSEIL À DONNER ? «�Se faire accompagner par des experts 

dans chaque domaine (avocats, juristes…), rencontrer des chefs 

d’entreprise qui l’ont fait. Il existe autant de modèles d’actionnariat 

salarié que d’entreprises. Il faut réussir à mett re en place le modèle 

qui correspond à l’entreprise.�»

BROPTIMIZE SA
Rue Joseph Lemaire, 2 / 4300 Waremme 

019 51 41 79 / info@broptimize.be

 www.broptimize.be 

La recett e
DE L’ACTIONNARIAT SALARIÉ

Broptimize
Sébastien Menu

cofondateur et administrateur délégué
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Dans un marché extrêmement concurrentiel et en constante évolution, Trixxo Jobs se démarque en tant qu’entreprise spécialisée dans le 

recrutement et l’intérim des métiers techniques en mettant l’accent sur les soft skills. Fondée sur une approche résolument moderne et 

orientée vers l’avenir, Trixxo a su rapidement établir une solide réputation auprès des industries de la Province de Liège.

TRIXXO JOBS : LE RECRUTEMENT DE PROFILS TECHNIQUES 
À L’ÈRE DES SOFT SKILLS

Tahin RANDRIANA

Sales Director Wallonie 

t.randriana@trixxo.be

+32 4 295 57 42

www.trixxo-jobs.be

Des profils complexes à recruter

Trixxo Jobs incarne définitivement l’esprit jeune et 

dynamique du recrutement et de l’intérim. L’entre-

prise adopte par ailleurs activement les nouvelles 

technologies pour améliorer ses méthodes de re-

crutement et attirer l’attention des talents, tout en 

off rant un éventail de services de qualité.

Délibérément orientée vers les soft  skills lors de 

ses processus de recrutement, Trixxo Jobs est 

conscient que le recrutement n’est pas une science 

exacte. Si l’entreprise met l’accent sur la validation 

approfondie des compétences comportemen-

tales, elle laisse à ses clients le soin de compléter 

les compétences qui se veulent plus techniques.

« Les profils techniques dans le monde industriel ne 

sont pas forcément évidents à recruter. En eff et, les 

machines évoluent sans cesse et les candidats ne 

sont pas toujours formés à leur utilisation. La notion 

de sécurité est également essentielle… On ne peut 

pas se permettre de se tromper de profil. Raison pour 

laquelle nous nous impliquons pleinement aux côtés 

de nos clients et de nos candidats », souligne Tahin 

Randriana, Sales Director Wallonie chez Trixxo Jobs

Proximité et flexibilité, les clés de leur succès

Trixxo Jobs se distingue par sa proximité avec ses 

clients et ses candidats. Les visites d’usines et la 

compréhension des équipes font partie intégrante 

du processus de recrutement, garantissant que 

le candidat correspond au profil recherché. Par 

ailleurs, l’entreprise accompagne environ 70 % de 

ses candidats lors des entretiens, assurant ainsi le 

matching et l’engagement des deux parties. 

L’entreprise se démarque également en ac-

cueillant des candidats ne parlant pas fran-

çais, reflétant ainsi sa flexibilité et son ouver-

ture. L’entreprise est déterminée à briser les 

barrières linguistiques et à accompagner ses 

candidats à chaque étape de leur parcours 

professionnel.

« Nous allons à la rencontre de nos clients 

et des candidats. Nous nous déplaçons sur 

terrain, car pour nous il est essentiel de bien 

comprendre les besoins des industries qui 

peuvent être extrêmement spécifiques. Grâce 

à un vaste vivier de talents et à une équipe 

de recrutement multilingue, Trixxo jobs est en 

mesure d’apporter des solutions adaptées à 

une grande variété de situations. Nous com-

prenons les enjeux et les exigences spécifiques 

de l’industrie wallonne, cela nous permet de 

nous adapter eff icacement aux besoins de nos 

clients et des candidats », mentionne Tahin 

Randriana.

Trixxo Jobs travaille avec une clientèle diversifiée, 

allant des PME aux grandes entreprises. Sa zone 

de chalandise couvre principalement la province 

de Liège, où l’entreprise a déjà gagné la confiance 

d’une cinquantaine de clients en région liégeoise 

en seulement une année. 

L’équipe de consultants HR de Trixxo Jobs Liège 

compte actuellement 3 personnes et a connu une 

croissance significative en une année seulement. 

À ce jour, l’entreprise a permis à 365 candidats de 

trouver un emploi et envisage également d’ouvrir 

un département dédié aux profils experts et aux 

cadres supérieurs, renforçant ainsi sa position sur 

le marché du recrutement industriel.

Grâce à sa proximité, sa flexibilité et sa compré-

hension approfondie des secteurs industriels, 

Trixxo Jobs s’impose comme un acteur majeur du 

recrutement en province de Liège, au service d’une 

clientèle diversifiée et en constante croissance. 
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COMMENT AVEZ-VOUS DÉMARRÉ VOTRE PARCOURS ? «�Fils 

d’indépendant, dès l’âge de dix ans, j’étais derrière le comptoir. Après 

mes études en fi scalité et comptabilité, j’ai commencé à 23 ans par 

faire du porte à porte pour vendre des assurances. Pendant dix-sept 

ans, j’ai gravi les échelons dans une compagnie d’assurance belge. Je 

l’ai quitt ée en 2000, convaincu qu’il devait exister une autre approche 

que les méga fusions pour vendre des assurances. En 2001, j’ai 

démarré à zéro, à 41 ans, en ouvrant un premier bureau à Heusy. Je 

voulais être proche des clients.�»

QUELLE ÉTAIT VOTRE AMBITION DE DÉPART ? «�Quand j’ai 

fondé le groupe RGF, mon ambition était de créer un organisme 

indépendant, actif dans la mise en place de solutions sur mesure pour 

les particuliers et les sociétés, en épargne, investissement, crédit et 

assurance. J’ai voulu continuer à développer mon service aux clients 

et à investir dans mes collaborateurs. J’étais convaincu qu’il nous 

fallait des personnes hyper-compétentes dans chacun des domaines. 

La société compte aujourd’hui 110 personnes.�» 

QUI SONT VOS CLIENTS ? «�Nos clients sont les titulaires de 

professions libérales, les entreprises et les chefs d’entreprises.» 

COMMENT LES ACTIVITÉS ONT-ELLES ÉVOLUÉ ? «�Il y a quelques 

années, fort de mes relations privilégiées avec mes nombreux clients 

professionnels de la santé, j’ai décidé de dépasser mon domaine 

d’expertise initial et de créer un véritable écosystème qui leur serait 

destiné. L’idée était d’étendre les avantages off erts par l’assurance, 

la fi nance et le crédit à d’autres domaines utiles et de les regrouper 

sous un même écosystème. C’est dans cett e optique que sont nés 

What’s Up Doc, le club privilège des professionnels de la santé, ou 

encore PharmAid, premier réseau social des pharmaciens, ainsi que 

Myconsultation.be, la plateforme e-santé nouvelle génération.�»

QUELLE EST VOTRE PHILOSOPHIE ? «�Ma philosophie, c’est 

l’objectivité de l’indépendance au profi t de la clientèle. Pour me 

rapprocher au plus près de mes clients, j’ai positionné des sièges 

d’exploitation de manière stratégique un peu partout en Belgique 

francophone. Aujourd’hui, nous avons douze points de vente en 

Wallonie et à Bruxelles.�»

QUELS SONT VOS OBJECTIFS DE CROISSANCE ? «�Nous allons 

investir 10 millions d’euros par an en acquisitions de portefeuilles de 

courtiers dans un rayon de 10 km de chacune de nos implantations. Ce 

programme va durer au moins quatre ans. Actuellement, on réalise 

20 millions d’euros de commission. On a l’ambition de tripler sur les 

cinq ans par de la croissance interne et externe. On digitalise nos 

produits aux particuliers avec des services dédiés, c’est RGF Direct. 

On va franchiser des cibles courtiers dans les régions du pays où 

nous ne sommes pas encore. On vient de créer un joint-venture avec 

Ethias pour une exclusivité de produits innovants pour les titulaires de 

professions libérales. On vient de passer en partenariat avec un grand 

groupe français en assurance, Kereis, devenant son porte-avions pour 

la Belgique. On compte aussi une agence immobilière, Red.» 

QU’EST-CE QUI VOUS REND FIER ? «�En 2014, j’ai racheté 

L’Hostellerie Lafargues à Pepinster et j’en ai fait un fl euron provincial.»

QUELLE EST LA CLÉ POUR DEVENIR UNE SUCCESS-STORY ? «�Il 

faut de l’énergie, de la conviction positive et une solide expérience. Et 

travailler beaucoup. Savoir sélectionner le personnel. Engager des 

personnes meilleures que soi, c’est fondamental. De l’exigence et 

l’amour des autres aussi. Et aller à contre-courant pour rencontrer le 

succès.»

RGF GROUPE
Voie de l’Ardenne, 173 / 4053 Embourg

04 247 79 79 / embourg@rgf.be

www.rgf.be 

Les initiales d’un nom 
QUI RASSURE

RGF Groupe
Raoul Gauthier
fondateur et administrateur délégué
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QUELLES SONT LES ACTIVITÉS DE VOTRE ENTREPRISE ? «�Nos 

activités de services aux entreprises sont multiples. Nous sommes 

spécialisés en routage et publipostage avec mises sous enveloppes 

et envoi de tous types de courriers. Nous proposons un service 

d’emballage et de conditionnement pour diff érents types de produits et 

d’entreprises. Nous réalisons aussi de petites impressions (brochures, 

lett res, cartes de visite…). Nous faisons aussi la numérisation de 

documents pour des sociétés de comptabilité, d’avocats, des hôpitaux... 

Nous transformons un document papier en fi chier PDF. Nous 

proposons également de la reliure pour divers documents, qu’il s’agisse 

de mémoires, livres, archives, rapports d’activité, journaux… Nous 

sommes aussi reconnus pour notre activité historique, le rempaillage 

et le cannage de chaises. 

Depuis peu, nous proposons un nouveau service, le conditionnement 

alimentaire. Nous sommes équipés d’une salle blanche, homologuée 

par l’Afsca, qui nous permet d’emballer des aliments secs (biscuits, 

bonbons…).»

QUEL EST VOTRE MODÈLE D’ORGANISATION ? «�L’ETA La Lumière 

est la première Entreprise de Travail Adapté en Belgique, créée au 

moment de la fondation de l’asbl La Lumière en 1919. Plus d’un siècle 

plus tard, elle est devenue une référence pour de nombreuses 

entreprises publiques ou privées qui font appel à nos services et 

nous font confi ance. Nous répondons à diverses demandes et pour 

diff érents types de clients. Nous travaillons aussi bien pour de 

grosses sociétés que pour des titulaires de professions libérales, des 

communes, des asbl… Notre force est l’adaptation sur mesure de 

nos services à la demande des clients. Depuis peu, nous proposons 

également la mise à disposition de personnel à des entreprises.�»

COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉS À CETTE FORME ? «�Au fi l du 

temps, la structure de l’entreprise n’a cessé de croître en proposant de 

nouveaux services.�»

QUELLES SONT LES CONDITIONS POUR PARVENIR À CE MODÈLE ? 
«�Notre travail minutieux, notre rapidité et nos délais sont nos 

principaux atouts.�»

COMMENT S’ORGANISE LE MANAGEMENT ? «�Nous sommes huit 

personnes encadrantes au total. Avec le directeur Fabian Médart, 

le responsable production et moi-même, nous discutons beaucoup 

ensemble.�»

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE MODÈLE ? «�Notre ETA permet 

l’inclusion socioprofessionnelle d’une soixantaine de personnes 

porteuses de divers types de handicaps. Au-delà de cela, nous sommes 

experts dans notre métier. Relieurs, canneurs, ce n’est pas fréquent. 

L’ETA La Lumière, c’est avant tout une entreprise de services à la 

disposition de toute société avec des demandes rentrant dans nos 

tâches et missions très spécifi ques. Par exemple, tous les matins, nous 

allons chercher le courrier entrant dans une entreprise. Il est trié, 

numérisé et renvoyé par un véhicule ou sur le serveur�»

QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS ? «�En 2023, on rencontre encore 

beaucoup de stéréotypes, de clichés. Gagner la confi ance des sociétés, 

les convaincre que le travail sera bien fait, que les délais seront 

respectés, cela prend du temps. Certains n’ont pas toujours le réfl exe 

de penser à nous.�»

EN QUOI POUVEZ-VOUS INSPIRER DES RESPONSABLES 
D’ENTREPRISES ? «�En termes de management, en ETA, on sait ce 

que bien-être au travail veut dire. Les personnes qui ont eu une autre 

vie avant un accident, par exemple, arrivent chez nous avec un nouvel 

espoir d’être utiles à la société.�»

UN CONSEIL À DONNER ? «�Contactez-nous. Nous proposons à toute 

entreprise de venir nous rendre visite. Donnez-nous un challenge.�»

ETA LA LUMIÈRE
Boulevard Louis Hillier, 1 / 4000 Liège

04 223 25 48 / eta@lalumiere.be

www.etalalumiere.be 

La plus ancienne 
ETA DE BELGIQUE

ETA La Lumière
Lucien Van de Wĳ ngaert
responsable commercial
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Participez aux évènements sur tout le territoire wallon pour vous informer

et augmenter vos chances de succès

UN JOUR PAR PROVINCE DU 13 AU 17 NOVEMBRE

Cession & Acquisition

WWW.SEMAINEDELATRANSMISSION.BE



QUELLE EST L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DE VOTRE ENTREPRISE ? 
«�ICTCG (ICT Consulting Group) est une société composée de 

consultants, spécialisée dans l’informatique et créée en 2004. Nous 

travaillons pour de grands comptes. Depuis vingt ans, ICTCG est active 

dans de nombreux secteurs publics et privés, banque et assurance, 

industrie, gouvernements belges et luxembourgeois et beaucoup dans 

le secteur hospitalier.»

QUEL EST VOTRE MODÈLE D’ORGANISATION ? «�En 2021, elle est 

devenue une société coopérative qui rassemble l’ensemble de ses 

collaborateurs.�»

POURQUOI ÊTES-VOUS ARRIVÉ À CETTE FORME ? «�Le core 

business n’a pas changé. Par contre, les collaborateurs peuvent 

désormais participer à la vie et au développement du business de la 

société pour laquelle ils consacrent leur temps. Ils ont l’opportunité de 

prendre plus de responsabilités et de développer leur carrière au-delà 

de ce que permet de faire la consultance informatique.�»

QUEL EST L’IMPACT SUR LE MANAGEMENT ? «�ICTCG n’ouvre pas 

que son capital. Elle ouvre également son management à tous ses 

collaborateurs. Chacun peut devenir coopérateur, mais également 

administrateur et ainsi s’ouvrir à encore plus d’avantages au sein de la 

coopérative.�»

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE MODÈLE ? «�Le modèle 

coopératif s’appuie sur trois piliers forts�: une philosophie qui défend 

que dans le travail chacun devrait être libre de choisir, des valeurs 

de transparence et une ambition qui tend à penser qu’en regroupant 

des professionnels, des compétences, des affi  nités, il est possible de 

construire ensemble une structure professionnelle forte et unique 

dont les moyens seront la somme des individus.»

QUELS SONT LES INCONVÉNIENTS ? «�Il n’y en a pas.�»

COMMENT EST-CE PERÇU PAR LE PERSONNEL ? «�Les 

collaborateurs peuvent désormais participer à la vie et au business de 

la société. Ils ont l’opportunité de prendre plus de responsabilités et 

de développer leur carrière au-delà de la consultance. La coopérative 

apporte un réel soutien tout au long des missions et assure la 

transition d’une mission à l’autre. On augmente ainsi le confort et la 

sécurité de chaque coopérateur aux quatre moments clés de la vie de 

consultants�: la recherche de mission, la négociation, la durée et la fi n 

de la mission. Le modèle coopératif ouvre ainsi des opportunités de 

missions, de clients et de revenus inaccessibles individuellement. La 

coopérative off re une structure encadrante à tous les développeurs 

indépendants avec la liberté, l’accès à des missions importantes dans 

les plus grands groupes du pays et aux marchés publics majeurs. 

Elle permet aux développeurs la liberté et la transparence du statut 

d’indépendant combiné au confort et à la sécurité de celui d’employé.»

COMMENT EST-CE PERÇU PAR LES DIFFÉRENTES PARTIES 
PRENANTES ? «�Les actionnaires sont les coopérateurs, donc ils 

perçoivent favorablement ce modèle puisqu’ils y adhèrent. Pour les 

banques, tant que la société se porte bien, elles voient ce modèle d’un 

bon œil. Quant aux clients, c’est rassurant pour eux, la coopérative 

leur apporte un réel soutien tout au long des missions, tout en 

assurant la transition d’une mission à l’autre.�»

EN QUOI POUVEZ-VOUS INSPIRER LES RESPONSABLES 
D’ENTREPRISES ? «�La société coopérative est un modèle d’entreprise 

avantageux, pouvoir construire ensemble est valorisant.�»

AURIEZ-VOUS UN CONSEIL À LEUR DONNER ? «�Le meilleur conseil 

que je puisse donner à des entrepreneurs qui voudraient adopter ce 

statut est d’abord d’aller voir un bon avocat fi scaliste.�»

ICTCG SC
Rue Bastin, 99 / 4020 Liège

04 345 05 42  info@ictcg.com

www.ictcg.com

ICTCG
Stéphane Gotfryd
fondateur et CEO

UNE COOPÉRATIVE 
pour construire ensemble
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On ne l’imagine pas toujours à quel point notre 

univers est aujourd’hui envahi par les piles et 

batteries : GSM, ordinateurs, vélos, trottinettes, 

voitures électriques ou hybrides, systèmes de 

stockage d’énergie (SSE), etc. Autre certitude, 

ce marché est en pleine expansion et ne va faire 

que s’accroître dans les prochaines années. Il est 

donc essentiel que les piles et batteries en fin de 

vie soient traitées et recyclées dans les règles. 

C’est dans cette optique que la Commission eu-

ropéenne a établi la directive 2006/66/EC, liée à la 

REP (Responsabilité Elargie des Producteurs), et 

transposée depuis 12 ans aux autorités fédérales 

de notre pays. Cette directive prévoit que tout 

producteur et/ou importateur de piles et batte-

ries est soumis à une obligation de reprise, ce qui 

s’applique également à ceux qui produisent les 

appareils qui contiennent ces batteries ou piles : 

autant dire que cela concerne énormément d’en-

treprises.

Il y a deux manières de faire pour satisfaire à cette 

obligation : « Soit l’entreprise gère ça elle-même 

en soumettant, notamment, un plan individuel 

de prévention et de gestion des déchets aux au-

torités régio-

nales, ce qui 

est assez lourd 

sur le plan 

administratif. 

Soit elle nous 

confie cette gestion, et nous nous occupons de 

tout » explique Fatima Boudjaoui, porte-parole 

de Bebat. « Nous endossons toutes les obligations 

légales comme l’obligation d’enregistrement ré-

gional et les campagnes de prévention et de sen-

sibilisation, mais également de tout l’aspect opé-

rationnel : le stockage, la collecte, le transport, le 

Les entreprises qui importent et/ou produisent des piles et batteries sont soumises à une obligation de reprise. Il y a beaucoup de chances 

que votre entreprise soit concernée, et cette obligation peut s’avérer très contraignante si on décide de la gérer individuellement. L’autre 

solution est de confi er ce dossier à Bebat : c’est ce que font aujourd’hui 4.600 entreprises. 

PILES, BATTERIES :  COMMENT BEBAT VOUS AIDE AVEC 
VOTRE OBLIGATION DE REPRISE

Bebat

Walstraat 5 - 3300 Tienen

+32 16 76 88 00

recyclage, le rapportage aux autorités, etc. Nous 

ne demandons qu’une seule chose à l’entreprise : 

déclarer mensuellement (ou annuellement en 

fonction de leur nombre), les piles et batteries 

qu’elle met sur le marché belge via notre plate-

forme en ligne MyBatbase. Cette plateforme est 

d’ailleurs très utile car elle permet un échange 

d’informations pertinentes entre les importateurs 

et les participants ».

4.600 entreprises aff iliées 

Lorsqu’on sait que par le terme « producteur », on 

entend « quiconque importe (ou produit) des piles 

ou batteries (vendues seules ou dans un produit) 

et les met en vente/en location/à disposition », 

on comprend 

l’étendue de 

cette obliga-

tion et tous 

les avantages 

qu’apporte la « solution Bebat ». Ce que d’ailleurs 

beaucoup d’entreprises ont compris puisqu’elles 

sont aujourd’hui près de 4.600 (contre 4.090 en 

2021) à s’y être aff iliées. « Le nombre de partici-

pants est eff ectivement en augmentation chaque 

année, et c’est notamment lié aux tendances 

actuelles du marché, avec l’émergence des diff é-

/

rentes formes de mobilités douces et d’énergies 

renouvelables, qui nécessitent de plus en plus 

de variétés de piles et batteries. Je pense notam-

ment aux entreprises qui optent pour l’installa-

tion de panneaux photovoltaïques combinés à 

des systèmes de stockage d’énergie (SSE), appe-

lées batteries domestiques. Et dans ce cas, gérer 

l’obligation de reprise peut être un service sup-

plémentaire que l’importateur off re à son client », 

indique Fatima Boudjaoui. 

On le voit, le champ d’action de cette directive est 

large et le sera toujours plus. La meilleure solution 

est très certainement de déléguer ce dossier à un 

professionnel du secteur, pour que l’entrepreneur 

puisse se concentrer sur l’essentiel. 

Êtes-vous en ordre avec 
votre obligation de reprise ?

Faites le test :

https://qrco.de/de-test 
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QUELLE EST L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DE VOTRE ENTREPRISE ? 
«�CondrEole produit de l’énergie verte grâce à la construction et 

la gestion du parc éolien d’Ehein aux frontières des communes de 

Neupré, Nandrin et Engis.�»

QUEL EST VOTRE MODÈLE D’ORGANISATION ? «�CondrEole est une 

SPV, ce qui veut dire Special Purpose Vehicle. C’est une SA spécifi que 

dans laquelle on loge un asset. Elle a pour but d’isoler une activité pour 

cibler les actionnaires et limiter les risques. Cett e entité a également la 

particularité de ne pas avoir de personnel. La société est composée de 

4 actionnaires très diff érents�: Enovos Green Power, une société belge 

active dans l’énergie verte depuis 2008�; Bewatt , une société gérée par 

Bruno Vanderschueren qui détient plusieurs participations dans le 

secteur de la transition énergétique�; le propriétaire du terrain et Vent 

d’ENFAN, une coopérative citoyenne.�»

COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉ À CETTE FORME ? «�La SPV était 

la seule manière de réunir ces 4 actionnaires dans une structure. En 

tant que promoteurs du projet, avant la création de la SPV, Enovos 

Green Power et Bewatt  ont géré la demande de permis, les études 

préalables, l’accès au foncier, l’accord avec le propriétaire terrien 

et ce genre de démarches. Lorsque la SPV a été créée, le permis et 

tout ce travail ont été évalués par un réviseur, valorisés et transférés 

comme apport en nature dans la société.�»

QUEL EST L’IMPACT DE CE MODÈLE D’ORGANISATION SUR LE 
MANAGEMENT ? «�Il n’y a pas de personnel à gérer. Les actionnaires 

forment l’AG qui nomme un CA qui peut nommer un administrateur ou 

une des entreprises pour s’occuper de la gestion quotidienne.�»

QUELS SONT LES AVANTAGES D’UNE TELLE STRUCTURE ? 
«�L’avantage principal de cett e forme de société est de réunir des 

acteurs au profi ls diff érents qui ont un but commun. Dans notre 

cas, il s’agit de produire de l’énergie verte. L’autre avantage de 

cett e structure est une facilité d’analyse pour des banquiers ou des 

actionnaires potentiels puisque l’objet de la société est unique.�»

QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS LES PLUS COURANTES QUE 
VOUS RENCONTREZ ? «�Vu le profi l diff érent des acteurs, c’est 

parfois compliqué de mett re tout le monde d’accord. Les diff érents 

actionnaires n’ont pas toujours les mêmes objectifs ou les mêmes 

moyens fi nanciers et il est parfois diffi  cile de trouver le dénominateur 

commun.�»

COMMENT EST-CE PERÇU PAR VOS INTERLOCUTEURS ? 
«�CondrEole n’est pas connue en elle-même. Suivant les interlocuteurs 

que nous avons en face de nous, nous pouvons mett re en avant un 

ou plusieurs des investisseurs. Cett e combinaison d’acteurs est 

généralement perçue comme un atout.�»

EN QUOI POUVEZ-VOUS INSPIRER DES RESPONSABLES 
D’ENTREPRISES ET AVEZ-VOUS UN CONSEIL À LEUR DONNER ? 
«�Le modèle est reproductible dans des projets de secteurs tels que 

l’immobilier, l’énergie, l’agriculture ou la construction et doit être lié 

à un asset, quelque chose de tangible, une construction où chacun 

amène une plus-value. Dans le domaine énergétique par exemple, des 

entreprises pourraient mett re une partie de leur terrain à disposition 

et créer une SPV avec des sociétés qui ont des connaissances dans la 

mise sur pied de projets énergétiques. Et si j’ai un conseil à donner�: 

osez travailler avec des actionnaires aux profi ls diff érents�! Le secret, 

c’est la communication entre les diff érents actionnaires pour que 

chacun puisse aller dans la même direction.�»

France Deuse

CONDREOLE
0475 855 501 / info@condreole.be

www.condreole.be

CondrEole
Lionel Royen
Project Manager

Réunir des acteurs
AUX PROFILS DIFFÉRENTS

via un SPV
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LE JEUDI 9 NOVEMBRE
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Depuis sa création en 1966 par un plombier (Willy Callens) aussi motivé que visionnaire, Callens n’a cessé d’évoluer pour devenir aujourd’hui 

une entreprise offrant des technologies de pointe dans les techniques de chauffage et de ventilation des bâtiments industriels. Leur 

spécialisation : les technologies thermiques. Cette vision à long terme par la création de solutions innovantes a un nom : EcologiCal.

INNOVATIONS TECHNOLOGIQUES ET PERFORMANCES ÉNERGÉTIQUES : 
L’EXPERTISE CALLENS AU SERVICE DES INDUSTRIES

Callens

Rue de la Chaudronnerie 11 b, 

4340 Awans (Liège).

+32 (0) 4 295 53 50

https://www.callens.eu/fr

Les solutions durables, eff icientes et peu éner-

givores sont devenues une priorité pour chacun 

d’entre nous, mais, aussi et surtout, pour les en-

treprises. Depuis plus de 50 ans, Callens s’engage 

à révolutionner le secteur industriel en proposant 

des solutions qui améliorent les performances 

énergétiques tout en respectant l’environne-

ment. Ces industries 

n’ont presque plus le 

choix : « Avec la crise 

énergétique que nous 

connaissons et les en-

jeux climatiques, elles 

doivent s’inscrire dans un processus qui réduira 

l’impact économique et environnemental, l’idée 

étant de sortir des énergies fossiles en utilisant de 

nouvelles technologies » indique Michel Legein, 

Branch Manager de l’agence d’Awans.  

C’est dans cette optique que Callens a créé le 

concept EcologiCal, une énergie thermique intel-

ligente qui combine l’utilisation d’un combustible 

alternatif à une technologie complémentaire, 

adaptée aux besoins d’une entreprise industrielle. 

« Il y a deux chemins, explique Michel Legein. Le pre-

mier est, après un audit, d’apporter des modifica-

tions à l’installation existante pour économiser très 

rapidement l’énergie. Puis, dans un second temps, 

d’amener de nouvelles technologies qui utilisent 

des combustibles alternatifs, en particulier l’électri-

cité ou l’hydrogène pour 

alimenter des chau-

dières à vapeur et à huile 

thermique ». Et, dans ce 

dernier cas, Callens fait 

un pas de plus dans la 

création de solutions innovantes puisqu’elle est 

la première à avoir installé ce processus, assez 

impressionnant, chez Vynova à Tessenderlo, il y 

a deux ans. Un défi de taille, certes « mais en tant 

qu’installateurs, nous sommes prêts à le relever ». 

Et c’est un pari tenu puisque cette technologie 

permet à Vynova de réduire de 10 000 tonnes par 

an ses émissions de CO2, tout en produisant elle-

même son combustible. 

Des solutions adaptées à chaque entreprise

Pharmaceutique, agroalimentaire, chimique : 

Callens s’adresse à toutes les industries qui sont 

de grandes consommatrices d’énergie. « Toutes 

entrent, tout doucement, dans une dynamique qui 

s’avère être aussi une nécessité économique. Les 

solutions sont complexes, mais elles sont multiples. 

Celles que nous pouvons amener font partie d’un 

mix énergétique, et nous les étudions en fonction 

des besoins de chacune de ces entreprises. Notre 

expérience nous permet d’amener les meilleures 

options possibles, sur mesure ».

Performance, réactivité, proximité

Depuis ces cinq décennies, Callens base sa répu-

tation sur des valeurs inchangées : la réactivité, et 

la proximité avec les clients. C’est dans cet esprit 

que l’entreprise s’est installée à Awans il y a trois 

ans : « Lorsque l’on veut trouver une solution perti-

nente, il est nécessaire de se rapprocher du client, 

pour bien le connaître et lui amener une solution 

“clé sur porte”. Et nous avons aussi à cœur d’être 

réactifs vis-à-vis de nos clients, en cas de nécessi-

té. S’installer en région wallonne, à proximité des 

autoroutes, était une évidence. Parce que le service 

après-vente et l’entretien correct d’une installation 

contribuent largement à en améliorer les perfor-

mances énergétiques ».  
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Cett e première année à la présidence correspond-elle à ce que vous 

imaginiez�?

Oui mais en avance rapide�! (Rire) Cett e année était un bon mélange 

de découvertes, de rencontres, de représentation, de réfl exion et de 

jeu d’équilibre entre mes diff érentes fonctions.

Quelles sont les plus grandes responsabilités dans cett e fonction�?

Le quotidien de la Chambre de Commerce étant très bien géré, je peux 

me concentrer sur son devenir et sur les att entes de nos membres. 

C’est donc essentiellement dans les rencontres et les échanges que je 

me sens le plus utile. Elles me permett ent de prendre le pouls de notre 

activité économique et des principaux défi s de nos entreprises.

Comment se porte la CCI LVN qui, rappelons-le, est une structure 

privée et indépendante�?

La CCI LVN se porte bien. Autant il m’avait été possible de suivre son 

évolution avec mon mandat d’administrateur. Autant, ici, il m’est 

possible de voir comment cela fonctionne de l’intérieur. Cela s’est 

avéré être une belle confi rmation�: la CCI LVN, c’est avant tout une 

belle équipe bien encadrée, avec ses défi s, ses diffi  cultés et ses 

succès. C’est fi nalement une vraie entreprise�!

A votre arrivée à la tête de la CCI LVN, vous avez exprimé 

trois priorités�: le développement durable, la digitalisation 

et le rapprochement avec l’Union Wallonne des Entreprises. 

Commençons par la première thématique…

Le développement durable est un enjeu fondamental pour nos 

entreprises. C’est à la fois un risque et une opportunité car les 

actions à prendre peuvent déstabiliser les entreprises les plus 

fragiles mais parallèlement, cela peut constituer une opportunité 

pour se repositionner sur le marché. Les entreprises qui auront 

adapté leur organisation et pris des mesures pour améliorer leurs 

impacts environnementaux seront les seules qui pourront concourir 

aux marchés à l’horizon 2030.

La digitalisation, elle se concrétise notamment par le nouveau 

programme Digiboost... (lire en page 67)

Eff ectivement, la mise en place de ce programme constitue une action 

concrète pour aider les entreprises à se remett re en question sur leur 

niveau de maturité digitale. Sauf pour de rares exceptions, les entreprises 

d’aujourd’hui peuvent gagner en effi  cacité grâce aux outils numériques. 

Au-delà de ce programme, je souhaiterais que notre Chambre puisse 

montrer l’exemple et poursuive ses eff orts pour interagir avec ses 

membres selon les nouveaux codes d’un monde digitalisé.

DAVID ELOY EST PRÉSIDENT 
DE LA CCI LVN DEPUIS UN AN :
son regard, ses projets, 
ses perspectives

Le rapprochement avec l’Union Wallonne des Entreprises, c’est le 

gros dossier pour l’évolution des CCI.

C’est surtout le gros dossier pour donner vie à une structure 

plus forte pour défendre les intérêts des entreprises et proposer 

des services toujours plus utiles pour les aider à se développer 

durablement. C’est un projet initié il y a plus de 15 ans et qui est 

sur le point d’aboutir. C’est long mais la Flandre avait mis du temps 

également lorsqu’elle avait amorcé un rapprochement similaire 

pour former le VOKA. Avec l’effi  cacité qu’on lui connaît. C’est donc un 

dossier ambitieux et avec une issue promett euse. 

Un des grands succès parmi les services proposés par la CCI 

LVN, ce sont les groupes de partage d’expériences ‘Oxygène’ (lire 

en page 65); comment expliquer ce besoin de rencontres des 

dirigeants et collaborateurs des entreprises�?

Ces rencontres entre dirigeants et collaborateurs d’entreprises 

diff érentes sont d’une importance cruciale. Elles favorisent 

l’apprentissage mutuel, l’innovation, le réseautage et la résolution de 

problèmes. De plus, elles renforcent la confi ance en permett ant aux 

participants de partager leurs expériences, leurs réussites et leurs 

défi s. Pour certains, ces rencontres sont une source de motivation 

et de soutien. Dans un environnement professionnel de plus en 

plus interconnecté, ces interactions enrichissantes contribuent à 

l’épanouissement individuel et à la croissance collective des entreprises.

«�La CCI LVN, c’est avant tout une belle 
équipe bien encadrée, avec ses défi s, 

ses diffi  cultés et ses succès. 
C’est fi nalement une vraie entreprise�!�»

Entretien�: Frédéric Van Vlodorp

Photo�: Régine Mahaux
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Vous avez participé au rassemblement des 32 Chambres bilatérales, 

organisé au début du mois de septembre par la CCI LVN au circuit 

de Francorchamps (lire en page 53). 

Que vous inspire ce réseau�?

Voilà un bel exemple de services ou d’activités méconnues des 

Chambres de Commerce. 

La CCI LVN fait partie d’un réseau très vaste de Chambres de 

Commerce à travers le monde. Trop peu d’entreprises désireuses de 

se développer à l’international en sont conscientes. 

Or c’est une force qui vient compléter les services de nos outils 

régionaux compétents dans cett e matière (AWEX). Nous allons voir 

avec l’équipe comment renforcer notre off re de services à dans ce 

domaine. 

La CCI LVN est présente dans diverses instances, et notamment dans 

le comité stratégique du GRE Liège�; pourquoi est-ce important�?

La participation active de la CCI LVN dans ces instances permet de 

défendre les intérêts économiques de la région, d’encourager la 

collaboration entre le secteur public et privé, d’infl uencer les décisions 

stratégiques et ainsi contribuer activement au développement 

économique et à la prospérité des entreprises locales.

Quel est votre souhait pour votre 2e année de présidence�?

La première année est passée trop vite mais en même temps, il y avait 

une part d’inconnu et de repérage. Maintenant, place à l’action�! (Rires) 

Je souhaiterais vraiment faire avancer les dossiers en cours et identifi er 

avec l’équipe comment renforcer la dynamique positive de remise en 

question qui les anime et sur laquelle je veux les accompagner.

«�J’ai l’impression que l’entrepreneur, 
patron d’entreprise, est parfois pointé 
du doigt et critiqué sur le plan social 

alors que la grande majorité se démène 
pour assurer la pérennité de leur 

entreprise et des emplois.�»

Vous croisez tous les jours des entrepreneurs�; quelles sont leurs 

priorités à court et à long terme�?

J’ai le sentiment que les entrepreneurs qui ont traversé les 

turbulences de ces 3 dernières années ont besoin de retrouver un 

peu de calme. Toutes les contraintes rencontrées successivement 

ont laissé des traces. La vision long terme n’a jamais été aussi diffi  cile 

à planifi er et les enjeux environnementaux et digitaux s’apparentent 

pour certains comme une contrainte complémentaire pour cet 

exercice stratégique. 

A la veille d’une année électorale cruciale, qu’att endez-vous de la 

part des décideurs politiques�? 

Davantage de soutien pour les entreprises. Les entreprises jouent un 

rôle essentiel dans le bon fonctionnement d’un Etat. J’ai l’impression 

que l’entrepreneur, patron d’entreprise, est parfois pointé du doigt 

et critiqué sur le plan social alors que la grande majorité se démène 

pour assurer la pérennité de leur entreprise et des emplois qu’ils ont 

créés depuis qu’ils ont eu le courage de se lancer.

Que manque-t-il à la région liégeoise pour progresser 

économiquement�? 

Du soutien politique au niveau du gouvernement wallon pour porter 

les projets d’infrastructures prioritaires et une dynamique plus forte 

concernant la mise à disposition de nouveaux terrains destinés aux 

industries. La circulation dans la métropole liégeoise est complexe 

car le projet de mobilité le plus concret et nécessaire n’a jamais vu 

le jour (liaison Cerexhe-Heuseux Beaufays). Parallèlement, il est 

actuellement préjudiciable que la reconversion des friches d’Arcelor 

traîne alors qu’elle doit être considérée comme le principal axe de 

redéveloppement économique. Nous passons à côté d’opportunités 

par manque de terrains et cela ne va pas s’améliorer à court terme 

étant donné les délais de rigueur pour passer d’une phase projet (qui 

reste à identifi er) à la concrétisation de ces reconversions.

Que manque-t-il à la région namuroise pour progresser 

économiquement�?

De nombreux projets immobiliers sont venu modifi er l’att ractivité de 

la ville mais je n’ai pas perçu de frein au développement économique 

de cett e région. Comme d’autres villes, Namur est confrontée à devoir 

composer avec des projets commerciaux qui sont venus concurrencer 

le centre-ville. Il sera essentiel de pouvoir gérer au mieux l’équilibre 

fragile entre le résidentiel, les commerces et les industries. 

Un coup de cœur à partager�?

Globalement, je suis positivement étonné de la résilience dont ont fait 

preuve les entreprises malgré les crises successives.

Un coup de gueule à exprimer�?

La diffi  culté continue de trouver des candidats à l’emploi et même 

dans des fi lières en apprentissage. On peut continuer à dire qu’il faut 

revaloriser le salaire mais alors que la compétitivité belge est de plus 

en plus faible, ce n’est certainement pas le principal eff et de levier 

sur lequel on peut miser.

Les entreprises jouent un rôle essentiel 
dans le bon fonctionnement d’un Etat
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Le 3 octobre dernier, Nordicar a inauguré son nouveau showroom. Un bâtiment entièrement repensé autour du service et de l’écoresponsabilité. 

Double vitrage, toiture réisolée, éclairage LED, climatisation dernière génération et panneaux photovoltaïques, tout a été redéfi ni pour réduire 

l’impact écologique et apporter un expérience client haut de gamme. Cet événement a également été l’occasion pour la concession liégeoise 

de présenter, en avant-première wallonne, la nouvelle Volvo EX30 100% électrique.

LA CONCESSION VOLVO NORDICAR LIÈGE VOUS ACCUEILLE 
DÉSORMAIS DANS UN SHOWROOM ÉCORESPONSABLE

Nordicar

Quai Timmermans 43 – 4000 Liège

www.nordicar.be

www.mobicore.be 
info@nordicar.be
fleet@nordicar.be 

Tél. : 04/254.00.30  

Cela fait bientôt 30 ans que le garage Volvo du 

quai Timmermans est bien connu des Liégeois. 

Ce que l’on sait moins, c’est que cette concession 

appartient à un groupement. Fin 2022, le nom 

« Mobicore » a vu le jour pour off icialiser l’iden-

tité du groupe. Mobicore, ce ne sont pas moins 

de 6 concessions automobiles distributrices de 

3 marques premiums diff érentes et d’un service 

carrosserie. Parmi ces marques, vous retrouverez : 

Mercedes-Benz, Polestar et bien entendu Volvo.

Un bâtiment plus écologique et plus économique

Le chantier de rénovation du bâtiment s’inscrit 

dans la démarche globale de Volvo pour limiter  

son empreinte carbone. « Nous avons remplacé 

l’ensemble des vitres par du double vitrage qui 

assure une bien meilleure isolation acoustique et 

thermique. Nous avons isolé le toit par l’intérieur, 

remplacé l’ensemble de l’éclairage par du LED et 

placé une climatisation Breezair, un système éco-

logique et économique qui rafraichit l’air par humi-

dification » explique Alain Corda, Facility Manager 

Nordicar, qui a supervisé l’entièreté du chantier.

Côté installation électrique, 620 panneaux pho-

tovoltaïques, une nouvelle cabine haute tension, 

25 bornes doubles de rechargement et un super 

chargeur pour charge rapide ont été installés sur 

un parking resurfacé et optimisé.

Privilégier des entrepreneurs locaux

Pour réaliser ces travaux, la direction a souhaité 

travailler avec des entreprises de la région dont 

certaines sont également des clientes. Elle a no-

tamment fait appel aux sociétés Roebben pour 

les terrassements, Louwet pour le gros œuvre, 

Vrancken pour le chauff age, Seppi pour l’électri-

cité, Atelier 23 pour les peintures, Endeco pour 

la menuiserie, FM Products pour l’éclairage, Art 

Carrelage, Neon Design et Architectural Manage-

ment. « Ça nous paraissait naturel de faire appel à 

des entreprises locales, qui pour certaines, nous ac-

cordent leur confiance. Elles ont toutes rempli leur 

mission puisque les travaux ont été réalisés dans les 

délais impartis » ajoute Vincent Fonzé, Administra-

teur Délégué de Mobicore.

Une ambiance très scandinave

L’aménagement intérieur a également été entiè-

rement revisité pour correspondre aux standards 

de la marque. « Le mobilier scandinave proposé par 

Volvo apporte la touche finale pour une cohérence 

parfaite entre modernité, confort et respect de l’en-

vironnement. Les matériaux utilisés sont, comme 

ceux des intérieurs de nos véhicules, recyclés, 

biosourcés et certifiés sans origine animale. Nous 

sommes vraiment heureux de pouvoir à nouveau 

accueillir nos clients dans les meilleures conditions 

après 7 mois de chantier où nous avons tout mis en 

œuvre pour perturber le moins possible nos ser-

vices » se réjouit Aymeric Michaud, Responsable 

Marketing de Mobicore.

N’hésitez pas à rendre visite à l’équipe Nordi-

car pour apprécier l’atmosphère de son nou-

veau showroom, découvrir l’esprit Volvo, les 

véhicules, les formules pour professionnels 

et, courant 2024, deux nouveaux modèles : la 

Volvo EX30 et la Volvo EX90.

COMMUNICATION
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Dans un monde en perpétuelle évolution, où le digital prend le devant de la scène à une vitesse vertigineuse, il 

devient impératif de se démarquer pour être vu. Si chaque acteur dans le domaine de la communication et de l’e-

marketing joue un rôle crucial, il est temps de briser les barrières et de fusionner les compétences pour réellement 

se distinguer. C’est précisément la vision audacieuse que partagent les agences In Fine et Webstorm, deux acteurs 

majeurs dans leurs domaines. Après avoir collaboré ensemble plusieurs années, ils ont décidé d’unir leurs forces : 

d’un côté la créativité et de l’autre l’expertise pointue en marketing digital. Une alliance éblouissante qui ne laisse 

personne indifférent. 

IN FINE, UN SAVANT MÉLANGE DE CRÉATIVITÉ 
ET DE STRATÉGIE DIGITALE

In Fine

+32 4 340 12 60 - hello@infine.net

Quai du Barbou 8a - 4020 Liège

www.infine.net

Quand la synergie devient une évidence...

In Fine se présente avant tout comme une agence 

créative profondément engagée dans la réussite des 

marques. L’agence s’articule autour de quatre piliers 

essentiels : packaging, branding & concept, digi-

tal marketing et digital experience. Sa mission est 

claire : proposer des solutions eff icaces et respon-

sables pour répondre aux besoins des entreprises.

Pour renforcer son expertise en marketing digital, 

In Fine se lie à Webstorm pour dynamiser ce dé-

partement. Cette décision marque le début d’une 

alliance prometteuse.

« Ce qui me tient à cœur dans mon métier, c’est de 

créer du lien que ce soit avec nos clients, nos parte-

naires, notre équipe… Alors quoi de plus normal que, 

avec Logan Cambresier et Pascal Freches (adminis-

trateurs de Webstorm, agence digital marketing 

reconnue dans le domaine depuis plus de 15 ans), 

nous ayons décidé de consolider nos liens, d’ampli-

fier nos compétences, et de sceller notre union dans 

le temps » mentionne Sophie Cahay, fondatrice et 

leader d’In Fine.

L’association de concepts créatifs forts à une 

stratégie digitale et un suivi de pointe est la clé 

pour se démarquer, être vu, être performant et 

atteindre ses objectifs. Cela répond aux besoins 

en constante évolution des entreprises dans un 

marché de plus en plus compétitif.

In Fine : bien plus qu’une agence de com’

In Fine se positionne aux côtés de ses clients pour 

les accompagner dans l’évolution de leur marque 

et les aider à réussir dans un marché extrêmement 

concurrentiel. Son approche est axée sur la créati-

vité, la performance et le conseil, visant à illuminer 

chaque marque de manière authentique.

« Nous avons un profond respect pour nos clients et 

notre équipe. Notre management participatif donne 

une dimension extraordinaire aux relations humaines 

et à la création de liens. 

Nos équipes sont totalement investies. Notre de-

vise est simple : venez comme vous êtes. Chez nous, 

chaque client est précieux, et nous construisons avec 

vous une image et une stratégie qui vous ressemblent 

et qui ont du sens », indique Sophie Cahay. 

In Fine prend soin des marques comme si elles 

étaient les leurs, avec pour ambition de les aider à 

atteindre de nouveaux sommets et à exceller dans 

la performance. Une nouvelle ère dans le monde 

de la communication et du marketing est en 

marche, et ces deux entreprises sont en première 

ligne pour la façonner.

Miser sur l’alliance entre la créativité et la stratégie 

digitale, c’est jouer la carte de la diff érence ! 
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Depuis sa création en 1984, l’entreprise liégeoise, Celem, a su s’adapter et innover pour se démarquer sur le marché de l’informatique. 

Fondée sur une vision audacieuse, l’entreprise a constamment évolué pour répondre aux besoins changeants de sa clientèle et aux défi s 

technologiques.

CELEM : UNE ÉVOLUTION PERRMANEEENTEE VVERS UUN AVEENIR PPROMEEETTEUR

Celem

Boulevard de l’Ourthe, 100
4053 - Embourg

sales@celem.be

+32 4 367 64 34

Une idée visionnaire…

L’idée initiale de Louis Lempereur, le fondateur, 

était audacieuse : créer une marque de PC abor-

dables. Cette approche a permis à l’entreprise de 

prospérer dans les années 80 et 90, tout en évo-

luant rapidement : orientation B2B, nouveau bâti-

ment industriel et ajout d’eff ectifs RH.

Celem se positionne ainsi en tant que fournisseur 

de solutions IT au fil des décennies. À cette fin, 

l’entreprise a établi des partenariats stratégiques 

avec des éditeurs tels que Microsoft , Veeam, 

VMWare, ESET… et des fabricants leaders du sec-

teur : Lenovo, Philips, EATON…

« Celem n’a jamais cessé d’évoluer et de vivre avec son 

temps. Malgré les périodes de crise que nous avons 

connues, nous avons toujours su rebondir, car nous 

disposons d’une grande capacité d’adaptation. Le 

fait d’être une PME nous off re l’avantage de la flexi-

bilité. Nous sommes à l’écoute de nos clients et nous 

avons à cœur de leur off rir un service de qualité qui 

répond à 100 % de leurs besoins. Nous avons la capa-

cité de leur trouver des solutions là où ils n’en ont pas 

encore trouvé », souligne Alexandre STOYNOV, CEO 

& Co-Owner de Celem.

La qualité à proximité !

Celem fournit un service premium à tous ses 

clients et notamment aux PME. Les diff érentes 

équipes de l’entreprise travaillent en étroite 

collaboration avec les responsables IT de leurs 

clients. Cette approche leur a permis de devenir 

un acteur incontournable du secteur en Wallonie 

et à Bruxelles. Par ailleurs, l’entreprise s’adapte à 

divers secteurs tels que le secteur médical, où ils 

ont créé une division spécifique.

Résolument tournés vers l’avenir

En 2021, une nouvelle transition a marqué Celem, ren-

forçant sa gestion participative et sa capacité à inno-

ver. Cette dernière a aussi été marquée par des inon-

dations majeures, auxquelles Celem a fait face. Ces 

événements ont été l’occasion de rénover l’image de 

l’entreprise. De plus, depuis l’été 2023, l’entreprise Ce-

lem est co-sponsor des équipes du Standard de Liège. 

« Le rythme des innovations auquel le marché IT fait 

face reste extrêmement soutenu et nous couvrons 

l’ensemble des tendances : virtualisation, backup, in-

frastructure, hybrid workplace, VOIP, cloud privé, cyber 

sécurité, IA… Nous proposons ou développons des so-

lutions dans chacun de ces domaines. Nous accordons 

beaucoup d’importance à la gestion participative et 

nos équipes sur le terrain sont une source d’informa-

tions précieuses. Nous nous adaptons aux exigences rè-

glementaires du secteur en permanence : compliance 

GDPR, conformité aux marchés publics, stockage des 

data de nos clients en Belgique via notre cloud privé, 

normes de sécurité... C’est un challenge permanent 

d’investir dans l’innovation, mais nous le relevons avec 

confiance et détermination », mentionne Benjamin PI-

RARD, Directeur Commercial & Co-Owner de Celem.

L’humain au centre de l’organisation

Celem n’a jamais hésité à investir dans son per-

sonnel et dans la relation forte entre ses équipes 

et celles de ses clients.

« Nos commerciaux et nos field engineers sont l’élé-

ment-clé d’une relation de qualité avec nos parte-

naires. Nos clients disposent ainsi d’un interlocuteur 

fiable qui connait bien les infrastructures. Les mis-

sions que nous eff ectuons sont extrêmement diversi-

fiées et nous disposons des profils nécessaires pour 

répondre à tous les cas de figure. Le recrutement en 

IT reste un point sensible, mais nous relevons le défi », 

confie Bruno PELZER, Directeur Technique & Co-

Owner de Celem.

L’histoire de Celem est celle d’une entreprise qui 

a su évoluer avec le temps et qui reste fidèle à ses 

valeurs d’écoute, d’authenticité, d’innovation, de 

flexibilité et de proximité. Celem incarne l’exemple 

d’une entreprise qui a su traverser les décennies 

en évoluant constamment pour répondre aux be-

soins changeants du marché et de sa clientèle.
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s’est déjà imposée dans 
de multiples aspects 
de la vie des entreprises. 

Si ChatGPT (une de ses applications récentes) 
a focalisé toutes les attentions, ce n’est que 
la pointe émergée d’un mouvement de fond 
auxquels les entrepreneurs de tous secteurs 
n’échapperont pas, tant dans les grandes 
entreprises que dans les PME et même 
dans les plus petites structures. 
Tous les métiers sont désormais concernés, 
y compris dans le secteur tertiaire.
Autant donc savoir de quoi on parle, même si 
le sujet est immensément vaste. 

Votre CCI LVN a donc très modestement - 
en s’appuyant partiellement sur la collection 
« Les Cahiers du Digital » de HEC Liège *- rassemblé 
quelques éléments de base dans ce petit guide sans 
prétention. De quoi vous mettre le pied à l’étrier et 
vous donner envie - ou non - d’aller plus loin dans 
un domaine qui soulève de multiples questions.

*Pour plus d’informations, « Les Cahiers du Digital » 
de HEC Liège sont disponibles sur le site du Digital Lab : 
https://www.digitallab.be/fr/publications/
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et algorithmes : de quoi parle-t-on ? 
Quelques exemples d’utilisation de l’IA :

Quelques exemples concrets 
illustrant l’omniprésence 
des algorithmes:

• les assistants virtuels tels que Siri d’Apple ou 
 Alexa d’Amazon
• les ChatBots pour gérer les demandes des clients et 
 fournir des informations
• la détection des fraudes par les institutions financières 
• l’aide au diagnostic médical 
• les voitures et les drones autonomes 
• la gestion de la chaîne d’approvisionnement 
• la modération des médias sociaux 
• …

• les suggestions apparaissant automatiquement 
 lorsque vous commencez à taper dans votre 
 moteur de recherche
• les tâches de recommandation de contenus 
 apparaissent sur vos réseaux sociaux, 
 sur base de vos goûts et préférences 
• les systèmes de navigation de vos véhicules 
 recherchent les meilleurs itinéraires en fonction 
 des conditions de trafic
• votre smartphone peut se déverrouiller grâce 
 à la reconnaissance faciale
• les assistants virtuels peuvent être sollicités 
 pour allumer le chauffage, par exemple
• vous recevez des publicités pour des produits 
 que vous avez envisagé d’acheter.
• Netflix, YouTube ou Spotify vous proposent 
 des séries, vidéos ou morceaux que vous 
 pourriez aimer
• …

L’intelligence artificielle se réfère à la capacité 
d’un ordinateur ou d’une machine à effectuer des 
tâches qui nécessitent normalement une intelligence 
humaine, telles que la compréhension du langage, 
la reconnaissance de modèles, l’apprentissage et la 
résolution de problèmes. 
C’est en quelque sorte un programme informatique 
qui réalise automatiquement des tâches.
L’IA est aujourd’hui utilisée de diverses manières, et 
la liste de ses applications ne cesse de s’allonger 
avec le développement de nouvelles technologies.

Les algorithmes jouent un rôle crucial dans le 
domaine de l’intelligence artificielle. Ils consistent 
en un ensemble d’instructions et d’opérations 
qui permettent de résoudre des problèmes et 
d’accomplir des tâches spécifiques. 
Nous interagissons quotidiennement avec des 
applications d’IA basées sur les algorithmes.

Depuis plusieurs années, 
une nouvelle sorte 
d’application de l’IA s’est 
répandue à travers le monde : 

ChatGPT, Generative Pre-trained Transformer, 
le robot conçu par OpenAi, répond aux questions 
qu’on lui pose de manière complétement générative. 
Il se base majoritairement sur les données trouvées 
sur le web et peut répondre à énormément de 
questions. ChatGPT est également capable de 
résoudre des problèmes et de fournir, entre autres, 
des textes et images.
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Quels sont les principaux 
systèmes et techniques de l’IA ?

1. LES MACHINES RÉACTIVES, 
qui fonctionnent selon la situation présente, 
avec les données actuelles qu’elles reçoivent. 
Exemple : les bras robotiques dans une usine 
programmés pour qu’ils réagissent à la présence 
d’un objet précis devant eux sur un tapis roulant.

2. LA MÉMOIRE LIMITÉE, 
une intelligence artificielle capable de prendre 
des décisions en se basant sur les données 
stockées dans sa mémoire temporaire. 
En enregistrant des expériences passées, 
elle peut évaluer des actions futures.
Exemple : la voiture autonome.

3. LA « THÉORIE DE L’ESPRIT », 
qui s’intéresse à l’intelligence émotionnelle 
pour comprendre les pensées humaines. 
> les recherches sont encore en cours.

4. L’AUTO-CONSCIENCE, 
une sorte de Super Intelligence Artificielle, où 
les machines auraient leur propre conscience. 
Les machines pourraient comprendre les émotions 
humaines, mais seraient également capables de les 
ressentir et de prédire celles de ceux qui l’entourent. 
> c’est encore de la science-fiction et nul ne 
sait si cette Super IA pourra un jour exister.

classés selon leurs fonctionnalités : 
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Le « MACHINE LEARNING », 
autrement appelé l’apprentissage automatique qui 
permet aux machines de prendre des décisions basées 
sur les données. Les algorithmes assimilent de nouvelles 
informations au fur et à mesure afin de s’améliorer. 
Exemple : 
• prédire, durant un match, quel sera le prochain joueur 
à recevoir le ballon. L’algorithme a analysé un très grand 
nombre de parties ; il se base sur des données en temps 
réel, telles que l’identité du joueur qui a le ballon à cet 
instant et les positions des autres joueurs.

Le DEEP LEARNING ou l’apprentissage profond, 
soit une branche plus avancée du Machine Learning, avec 
une capacité à répondre à des problèmes complexes. 
Il peut imiter le cerveau humain en utilisant les neurones 
présents dans notre cerveau de manière artificielle. 
Exemples : 
• l’algorithme de vérification des visages sur Facebook, 
DeepFace
• la compréhension du comportement des clients 
d’Amazon ou de Netflix afin de leur proposer ce qui leur 
correspond le mieux.

 
permettant aux machines de comprendre les données 
vocales et textuelles et d’y répondre comme le ferait un 
humain. 
Exemples : 
• Siri, ChatGPT, ChatBots
• la détection de spams
• les traducteurs automatiques

La VISION PAR ORDINATEUR, qui permet 
à une machine d’analyser et d’interpréter les images et 
les vidéos afin d’en extraire des informations et de prendre 
des décisions en fonction des observations immédiates. 
Exemples : 
• les véhicules autonomes
• le déverrouillage de votre smartphone grâce à 
la reconnaissance de votre visage,
• l’analyse d’images médicales, la vision par ordinateur 
permettant d’identifier des anomalies ou de diagnostiquer 
des maladies en analysant, par exemple, des radiographies.
• l’assistance vidéo à l’arbitrage (VAR) en football

La ROBOTIQUE, qui s’intéresse aux différentes 
applications des robots industriels et humanoïdes. 
Exemple : 
• l’assemblage de pièces, l’emballage ou le tri.

QUELQUES TECHNIQUES DE L’IA 
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IA >< humain : qui gagne ?

Qu’est-ce que l’IA fait 
mieux qu’un humain?

Qu’est-ce qu’un humain 
fait mieux qu’une IA?

L’apprentissage rapide
• l’IA peut apprendre à partir d’énormes quantités 
de données et s’améliorer rapidement, alors qu’un 
humain peut prendre beaucoup plus de temps pour 
apprendre et améliorer ses compétences.

La traduction automatique
• les systèmes utilisant l’IA peuvent traduire des 
langues avec précision et rapidement, ce qui peut 
être difficile pour les humains.

La précision
• l’IA peut être très précise dans certaines tâches, 
comme la reconnaissance d’image, la détection de 
fraudes et la prédiction de résultats.

La prise de décisions 
basée sur des données
• l’IA peut utiliser des données pour résoudre des 
problèmes extrêmement complexes, et prendre des 
décisions plus fiables que les humains, souvent 
influencés par des biais et des émotions.

La compréhension de 
la complexité émotionnelle
• les humains sont aptes à comprendre et 
interpréter les émotions, les intentions et les 
nuances de communication 

La créativité
• l’IA peut être programmée pour générer des 
idées et des créations, mais elle ne peut pas 
reproduire la pensée créative et l’originalité d’un 
humain

La compréhension du contexte
• les humains peuvent comprendre 
l’environnement parfois imprévisible et incertain 
dans lequel une situation se produit, ce qui leur 
permet de prendre des décisions en conséquence, 
alors que l’IA se base principalement sur les 
données et les instructions qu’elle reçoit.

La résolution de problèmes 
complexes
• les humains ont la capacité de résoudre des 
problèmes complexes en utilisant leur intuition et 
leur expérience, alors que l’IA nécessite souvent des 
instructions précises et des données massives pour 
résoudre des problèmes similaires.

GP-AI-10-23.indd   6 28/09/23   09:47 GP-AI-10-23.indd   7 28/09/23   09:47

/ N
°0

6 
/ O

cto
br

e 2
02

3
 / 

42



GP-AI-10-23.indd   6 28/09/23   09:47

Quels sont les risques 
et dangers liés à l’IA?

L’ABSENCE DE TRANSPARENCE
• Les applications d’IA, telles que ChatGPT, 
n’expliquent pas comment ni pourquoi une réponse 
a été produite par rapport à une question posée. 
Sans connaître les sources, il est donc difficile 
d’avoir toutes les garanties et le cas échéant, de 
corriger le processus qui a conduit à une erreur. 

LE REMPLACEMENT D’EMPLOIS
• l’IA peut remplacer des emplois dans de 
nombreux secteurs, entraînant potentiellement un 
chômage massif et des perturbations économiques.

LA DISCRIMINATION
• les algorithmes d’IA peuvent reproduire les 
préjugés et les stéréotypes humains, avec le risque 
de générer une discrimination dans les décisions 
prises.

LA CONFIDENTIALITÉ ET 
LA SÉCURITÉ DES DONNÉES
• l’IA peut être utilisée pour collecter et analyser 
des données sensibles, ce qui peut poser des 
problèmes de confidentialité et de sécurité.

LES ERREURS DE L’IA
• elles peuvent avoir des conséquences graves, 
par exemple dans les secteurs de la santé, des 
transports et de la finance.

L’AUTONOMIE DE L’IA
• l’intelligence artificielle peut être programmée 
pour prendre des décisions autonomes, susceptibles 
de poser des problèmes d’éthique et de 
responsabilité en cas d’erreurs ou de conséquences 
imprévues.

LE PIRATAGE INFORMATIQUE
• les systèmes d’IA peuvent être vulnérables 
aux cyberattaques, générant potentiellement 
des conséquences graves, entre autres sur les 
entreprises et les gouvernements. 
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Malgré son incroyable potentiel, 
l’IA ne peut pas remplacer l’humain 
pour tout, et heureusement.

Si elle présente des risques et des dangers, 
elle peut néanmoins procurer aux entreprises 
certains avantages considérables, et évidemment 
pas seulement pour optimiser et automatiser 
certains processus. 

Encore faut-il bien évaluer si elle permet d’apporter 
des réponses concrètes et bénéfiques à des besoins 
clairement identifiés. 

Il ne faut donc pas simplement succomber à 
une mode. L’IA est un outil parmi d’autres, 
fut-il extrêmement puissant et source d’avantages 
concurrentiels.

Le coût financier et environnemental de 
l’implémentation d’outils recourant à l’IA est 
également à prendre en compte dans l’analyse. 

Ce développement a aussi des conséquences que 
les dirigeants d’entreprises doivent gérer en matière 
de RH. 

L’IA et les humains ont des forces et des faiblesses 
différentes, les deux pouvant travailler ensemble 
pour atteindre des résultats optimaux dans de 
nombreuses situations.

A travers ce guide, la CCI LVN s’efforce simplement 
de vous livrer quelques clés basiques pour 
débroussailler un terrain absolument complexe. 
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Pourquoi et comment utiliser, 
ou pas, l’IA ?

Diverses personnalités, comme Elon Musk 
ou Yuval Noah Harari, l’auteur de «Sapiens»,
ont réclamé notamment la mise en place 
de systèmes de sécurité.

Des politiques et des réglementations adaptées, 
avec entre autres des mesures de transparence, 
de responsabilité et d’éthique, sont indispensables.
Certaines autorités, comme l’Union européenne, 
s’y attèlent.

Il est aussi question de surveillance des systèmes 
d’IA, des techniques pour aider à distinguer le réel 
de l’artificiel, et d’institutions capables de gérer les 
conséquences d’une telle technologie. 

L’objectif global est de minimiser les risques et de 
maximiser les avantages. 
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UNE IA COMME UN COLLÈGUE ASSISTANT DANS UN ERP ?

Silicon Brain NV/SA

Rue de l’Avancée Numérique 1/2, 
4430 Ans

+32 (0) 4 349 50 30

info@silicon-brain.com

https://erp.ioi.online/

Beaucoup d’IA sont passées par un entretien d’em-

bauche et, croyez-le, beaucoup ont échoué. Puis 

nous avons trouvé celle qui s’entendrait avec ioi. 

Cette IA sympa, nous l’avons installée dans le 

‘Chat’ intégré à l’ERP. Il y a donc une personne dis-

ponible en plus dans les ‘Chat room’ qui s’appelle 

‘ioi’. En 3 lettres comme ‘HAL’*.

Le plus diff icile a été de créer une mémoire 

contextuelle sur les données manipulables dans 

l’ERP. On s’est éclaté dans les possibilités et les 

commandes, et ce n’est d’ailleurs qu’un début.

Voici un extrait des possibilités :

il s’agit du client DUPOND 
et de la commande 123456

oui, les productions 
sont planifiées dans 
le respect des délais

fait

la plus grosse commande 
client de la semaine 

dernière, rappelle-moi 
le nom du client 

est-ce que la production 
est planifiée dans le 
respect des délais ?

tu peux confirmer la
commande au client

Même nous, nous avons été bluff és ! Nous n’ima-

ginions pas dialoguer avec Silicon ioi aussi facile-

ment et rapidement. Donc nous sommes sûrs que  

cela va changer la vie de nos clients ! 

L’étape suivante sera de passer à la parole. C’est 

en cours. Et comme Silicon ioi est disponible en 

version smartphone, on imagine des situations 

optimales telles que celle du comptable qui, à 

tout moment hors de son bureau, dialogue avec 

‘ioi’ et lui demande, par exemple, de comptabili-

ser les amortissements du mois. 

Plus d’information : Silicon ioi est une suite 

logicielle de type ERP avec une comptabilité 

100% légale belge. Gestion de production, 

gestion de stock, planification, e-commerce. 

Installé dans le cloud par notre réseau belge 

de 25 revendeurs expert pour vous garantir 

une bonne mise en place. 

Notre équipe de développement adore les défi s, et le précédent était déjà costaud :  réécrire 

un nouvel ERP en un temps record dans une nouvelle technologie. Silicon Master, notre ERP 

précédent bien connu du monde de l’industrie, incluait 6 millions de lignes de code. Notre 

nouvel ERP Silicon ioi « full cloud », a été créé en 800 jours avec, en plus, un nouveau langage. 

Alors quand est venue l’idée de connecter ‘Silicon ioi’ à une IA, nous avons foncé avec une 

seule instruction : GO ! Et deux lignes directrices : une IA libre avec une technologie adaptée. 

* 2001 Odyssée de l’espace
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La réintégration des détenus est une question essentielle pour construire une société plus inclusive. Cellmade, label de la Régie du travail 

pénitentiaire, est un service autonome du SPF Justice qui a pour objectif de donner du travail rémunéré aux prisonniers. Véritable sous-

traitant des entreprises privées, la structure propose une large gamme de services, qui demandent une main-d’œuvre majoritairement peu 

qualifi ée, à des tarifs qui se veulent attractifs. Une jolie manière de contribuer à la réintégration des détenus en leur offrant une chance de 

se reconstruire par le travail et la formation professionnelle.

CELLLLLLLLLLLLLLLMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMAAAAAAAAAAAAAAADE : DES DÉTENUS AU SERVICE DES ENTREPRISES !

Contact

Nicolas Leroy

Directeur Cellmade 
Liège — Luxembourg

0471/99 01 75

nicolas.leroy@just.fgov.be 

Et si les détenus travaillaient pour vous ?

Fondé en 1931, Cellmade a pour mission de per-

mettre aux détenus de travailler et de se former 

au sein des établissements pénitentiaires belges. 

Avec plus de 30 ateliers pénitentiaires répartis dans 

toute la Belgique, Cellmade off re une multitude 

d’activités et de services aux entreprises. En guise 

d’exemple, la prison de Lantin dispose d’un atelier 

de plus de 5 000 m2, Marche-en-Famenne 2 000 

m2, trois ateliers d’une centaine de mètres carrés 

à Arlon et le centre de détention de Saint-Hubert 

dispose d’une exploitation agricole, d’un atelier de 

menuiserie… De la reliure à l’impression, la confec-

tion, l’emballage, la menuiserie, la fromagerie, le 

travail de montage… les possibilités sont infinies.

« Le travail pénitentiaire revêt une importance sociale 

considérable. On peut tous un jour ou l’autre com-

mettre une erreur dans sa vie. Via le label Cellmade, 

nous essayons de remettre les détenus dans un sché-

ma de vie durant leur période de détention. Comme 

j’aime souvent le dire, le détenu pourrait demain de-

venir votre voisin. Ne vaut-il pas mieux avoir essayé 

de le réinsérer correctement dans notre société avant 

sa sortie ? », souligne Nicolas Leroy, directeur Cell-

made Liège-Luxembourg.

En eff et, le fait de travailler pendant la détention 

contribue de manière significative à la réintégra-

tion des détenus dans la société. C’est pour eux 

l’opportunité d’acquérir une discipline de vie, de 

développer des compétences professionnelles, 

de prendre leurs responsabilités et de réparer les 

préjudices causés. Cette expérience profession-

nelle leur permet ensuite de s’intégrer plus facile-

ment sur le marché du travail ordinaire, réduisant 

ainsi les risques de récidive. Étant donné que plus 

de 95 % des détenus quittent tôt ou tard la prison, 

il est essentiel qu’ils acquièrent une expérience 

professionnelle pendant leur détention.

Les chiff res témoignent d’eux-mêmes ! 

Avec environ 10 000 détenus en Belgique, 20 % 

d’entre eux travaillent dans les ateliers péniten-

tiaires. Aujourd’hui, Cellmade collabore avec plus 

de 400 entreprises, dont certaines, depuis plus de 

30 ans, ce qui témoigne la confiance et de la satis-

faction du travail eff ectué par les détenus.

Les prisonniers formés par Cellmade constituent 

une main-d’œuvre compétente, capable de ré-

pondre aux exigences professionnelles des entre-

Contact

prises. La quantité de main-d’œuvre disponible 

est également un avantage, off rant une flexibilité 

aux entreprises pour répondre à leurs besoins. En 

outre, Cellmade dispose de personnel technique 

compétent pour encadrer et soutenir les détenus 

dans leur formation et leur travail. La qualité est 

clairement au cœur des préoccupations du label. 

En faisant appel à Cellmade, les entreprises font 

preuve d’une responsabilité sociale en contri-

buant à la réinsertion des détenus dans la société. 

Elles soutiennent une initiative qui favorise l’acqui-

sition de compétences professionnelles et réduit 

les risques de récidive. En travaillant avec Cell-

made, les entreprises participent à la construction 

d’une société plus inclusive et off rent une oppor-

tunité de se reconstruire à ceux qui en ont besoin.

Êtes-vous prêts à off rir une seconde chance à 

des détenus ? Pour de plus amples informations : 

www.cellmade.be 
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POURQUOI CES TROIS
ARCHITECTES
APPRÉCIENT 
LEUR VILLE ?

REGARDS
CROISÉS

Votre CCI LVN a réuni trois architectes orientés urbanisme : 

THIBAUT PIRAUX (Altiplan), RENAUD DAELE (AUPA) 

et CÉDRIC PONCELET (L’Atelier de l’Arbre d’Or).

Ces personnalités développent de multiples projets, notamment 

sur leur territoire, et sont donc bien placés pour poser un regard 

avisé sur l’évolution de leurs villes.

Altiplan à Liège, AUPA à Verviers et L’Atelier de l’Arbre d’Or à Namur, 

comptent chacun au moins une vingtaine d’architectes.

Ensemble, ces trois bureaux comptent de nombreuses références, 

principalement en Wallonie et à Bruxelles, en matière d’éco-quartiers, 

de rénovations urbaines, de bureaux, de bâtiments classés 

et industriels, etc.

Renaud Daele

AUPA

Thibaut Piraux

Altiplan

Cédric Poncelet

L’Atelier de l’Arbre d’Or
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MA VILLE EN UN MOT

T.P. (Liège) : Energique (dynamisme non 

contrôlé) 

R.D. (Verviers) : Résiliente

C.P. (Namur) : Namur est une ville il fait bon 

vivre ! Namur a habilement réussi à conserver 

son charme et son patrimoine historique (la 

citadelle, l’architecture mosane du centre-

ville, etc.) tout en intégrant harmonieusement 

l’architecture contemporaine des nouvelles 

constructions et des espaces publics.

CE QUI EST MIEUX DANS MA VILLE 
QU’AILLEURS

T.P. (Liège) : Liège incarne à la perfection 

le dynamisme et la convivialité. Cett e ville 

bouillonnante séduit par son off re culturelle 

riche. Cett e eff ervescence artistique se 

mêle harmonieusement au caractère festif 

de la cité. Mais Liège sait aussi conquérir 

les papilles avec une scène gastronomique 

diversifi ée.

R.D. (Verviers) : Ce qui distingue Verviers 

des autres endroits, c’est son patrimoine 

architectural exceptionnel, mais c’est aussi 

les nombreuses opportunités d’amélioration 

qu’elle off re.

C.P. (Namur) : Le centre-ville de Namur 

off re une expérience à taille humaine. La 

proximité des commerces locaux, la présence 

de l’Université ou encore l’off re culturelle 

créent un sentiment de communauté et de 

convivialité que j’apprécie particulièrement.

LE DOMAINE DANS LEQUEL MA VILLE 
DOIT ENCORE S’AMÉLIORER

T.P. (Liège) : Les préoccupations liées aux 

ambitions climatiques et au développement 

durable occupent une place centrale dans les 

discussions à l’échelle mondiale. Malgré cett e 

prise de conscience générale, les actions 

concrètes demeurent encore insuffi  santes. 

Les villes, en tant que chantiers permanents, 

subissent les conséquences de cet écart 

entre les intentions et la réalité.

R.D. (Verviers) : Le développement d’une 

stratégie et d’une vision à long terme pour le 

cœur de ville au cours des deux prochaines 

décennies. Une direction claire permett ra de 

rétablir la confi ance des investisseurs et des 

entrepreneurs.

C.P. (Namur) : Namur est en constante 

évolution et travaille d’arrache-pied sur les 

espaces publics, la mobilité douce, la sécurité, 

l’art, le renforcement du pôle commercial 

de proximité et éducatif. C’est un équilibre 

sensible qu’il faut préserver en permanence. 

MA VILLE DANS 10 ANS

T.P. (Liège) : Liège s’épanouira comme un 

centre culturel dynamique et moderne. 

L’urbanisme transformera son paysage, 

mariant architecture contemporaine et 

patrimoine historique, avec des espaces 

publics repensés - favorisant la mobilité douce 

- et de nouveaux espaces. Liège deviendra 

un creuset de créativité. L’architecture 

audacieuse refl étera l’ambition de cett e cité 

qui sera reconnue pour son équilibre entre 

tradition et modernité.

R.D. (Verviers) : Une ville verte et vivante. 

Souvent associée à l’étymologie de «vert et 

vieux», je plaide en faveur d’un changement 

de perspective pour Verviers : percevoir 

Verviers comme un vivier, dynamique et vivant 

tout en étant verte et magnifi que.

C.P. (Namur) : L’avenir de Namur, avec 

les petits et grands projets novateurs et 

inclusifs en cours (connectivité, inclusion, 

participation citoyenne, espaces verts, 

durabilité, architecture, sans oublier la 

chaleur de vivre de Namurois,…) promet 

d’être passionnant !

MON COUP DE CŒUR

T.P. (Liège) : La renaissance de la rue 

Souverain Pont, grâce à la rénovation de 

bâtiments et à l’implantation de petites 

boutiques, concept store et de restaurants, 

qui insuffl  ent une nouvelle énergie à tout un 

quartier. 

R.D. (Verviers) : Mon coup de cœur va à 

l’amélioration récente des espaces publics 

du centre-ville, ainsi qu’aux initiatives visant 

à renforcer la trame verte dans les rues du 

centre. Je suis convaincu que cela relancera 

la dynamique commerciale.

C.P. (Namur) : J’ai la chance de traverser la 

citadelle matin et soir ; c’est un patrimoine 

exceptionnel qui est depuis peu connecté au 

centre-ville par le téléphérique et qui est un 

véritable atout touristique et culturel. Les 

restaurations et interventions architecturales 

qu’elle vit en ce moment lui promett ent un bel 

avenir.

CE QUE J’AIME À LIÈGE / CHEZ LES 
LIÉGEOIS

R.D. (Verviers) : J’apprécie à Liège sa 

nouvelle stratégie territoriale qui pose un 

cadre clair pour le développement de la Ville.

Quant aux Liégeois, j’admire leur fi erté et leur 

esprit principautaire.

C.P. (Namur) : J’ai fait mes études à Liège, j’ai 

donc une image plutôt festive et accueillante 

de la ville 

CE QUE J’AIME À VERVIERS / CHEZ 
LES VERVIÉTOIS 

T.P. (Liège) : La vision positive de Verviers qui 

connaît une véritable renaissance grâce à une 

série de projets ambitieux. La réhabilitation 

en cours de ses espaces publics insuffl  era 

une nouvelle vie à la ville, tout comme la 

restauration de son théâtre et l’amélioration 

de ses infrastructures sportives renforcera 

son att ractivité culturelle et sportive.

J’apprécie aussi l’incroyable multiculturalité 

des Verviétois. La mixité des diverses 

communautés se traduit également par le 

caractère sociable et ouvert des habitants.

C.P. (Namur) : J’associe Verviers à l’Ardenne 

bleue, je m’y rends plutôt pour une mise au 

vert, des balades.

CE QUE J’AIME À NAMUR / CHEZ LES 
NAMUROIS

T.P. (Liège) : Le NID, acronyme de «Namur 

Intelligente et Durable», incarne un lieu 

d’échange et de réfl exion où les citoyens 

prennent la parole pour discuter de l’avenir 

de Namur. 

Les Namurois ont adopté un nouvel esprit 

festif, vibrant au rythme de concerts en plein 

air, de marchés animés et de célébrations 

joyeuses.

R.D. (Verviers) : Je suis particulièrement 

enthousiaste à l’idée du futur nouveau palais 

de justice (dont nous sommes co-auteurs du 

projet), et plus sérieusement, de la vision de 

la ville pour la Corbeille, caractérisée par une 

extension très ambitieuse du piétonnier.

J’apprécie chez les Namurois leur att itude 

posée et réfl échie. Savoir prendre du recul 

est une qualité très appréciable.
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300 JOURS SAC AU DOS 
et une mine d’idées à exploiter
Christophe Naa, administrateur délégué de la CCI LVN, vient de vivre une expérience hors 
du commun�: prendre 10 mois pour parcourir en famille une partie du monde. De retour, ce 
passionné de voyages souhaite partager quelques réfl exions et idées émergeant de ce périple 
à travers 9 pays. Il faut garder à l’esprit que ses propos s’appuient sur son point de vue de 
voyageur, fut-il sac au dos.

«�Je suis revenu avec l’image 
d’un monde bienveillant et joyeux.�»

Quel est le regard que vous posez sur les pays et 

populations croisées�?

Je suis revenu avec l’image d’un monde bienveillant et 

joyeux. Quasiment partout y compris aux Etats-Unis, 

nous avons croisé des gens soucieux de nous aider et 

montrant une joie de vivre. 

C’est évidemment essentiel et réconfortant. 

Ce sens de l’accueil, c’est une caractéristique largement 

reconnue chez les Wallons, et en particulier chez les 

Liégeois et les Namurois. Veillons donc bien à conserver 

ce marqueur qui est capital humainement, mais aussi très 

important économiquement. Cet élément fait en eff et partie 

de notre att ractivité.

Par contre, on ne peut pas dire que nous sommes 

enthousiastes, souriants et positifs comme la majorité des 

personnes que nous avons rencontrées. Malgré la pauvreté 

existante chez nous, notre voyage confi rme une réalité�: nous 

faisons bien partie des nantis sur Terre. Alors positivons en 

regardant la belle région où nous vivons.

Le hasard des rencontres mais aussi la préparation du voyage 

font néanmoins émerger des éléments moins enthousiasmants 

mais néanmoins inspirants.

Je n’ai quand même pas pu m’empêcher de m’informer sur le plan 

économique au gré des pays. 

Prenez l’Australie, douzième économie du monde. Voilà un pays qui 

peut s’appuyer sur des ressources naturelles (charbon, uranium, 

cadnium, cobalt,…)  mais qui respecte une rigueur budgétaire. C’est 

l’un des rares pays au monde sans dett e publique et qui permet 

le maintien de taux bas en toutes circonstances, alimentant une 

demande intérieure forte malgré la taille réduite du marché.

Regardez aussi le Canada qui facilite l’installation du citoyen et 

du jeune entrepreneur avec des résultats probants. Nous avons 

notamment discuté avec de jeunes Français. Leur expérience�? 

«�La constitution d’un entreprise est très simple et rapide, 

l’administration est très facile, l’accès à un local est aisé,…�: nous 

avons reçu du soutien et des aides partout.�» 

Nous devons trouver les stimuli positifs pour amplifi er l’envie 

d’entreprendre en Wallonie. C’est tellement dur d’entreprendre, mais 

chez nous, l’état d’esprit reste vif et vaillant alors qu’on ne facilite pas 

la vie des entrepreneurs. C’est pourtant une richesse intellectuelle. 

Dans d’autres régions du monde, ils n’ont pas toujours l’état d’esprit 

d’entreprendre comme chez nous mais ils ont les facilités. 
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«�Voyager ouvre l’esprit des possibles - 
ils l’ont fait, pourquoi pas nous�?�»

En chiff res
300 jours de voyage

9 pays�: Etats-Unis (Est et Ouest), Canada, Polynésie, 
Nouvelle-Zélande, Australie, Thailande, Laos, 

Cambodge et Vietnam

Plusieurs paires de basket usées

La Nouvelle-Zélande vous inspire une autre réfl exion liée à la nature 

cett e fois.

Nous avons en eff et été impressionnés par la faune et la fl ore qui 

se sont développées à l’écart du monde, constituant un trésor en 

soi. 90 % des poissons, 80% des plantes vasculaires et 70 % des 

oiseaux terrestres et d’eau douce sont endémiques. Sur 120 espèces 

d’oiseaux répertoriées, 70 ne se retrouvent nulle part ailleurs.

Le monde – et l’Europe aussi d’ailleurs – recèle une beauté et une 

biodiversité qu’il faut conserver.

A côté des Etats et des citoyens, les entreprises doivent jouer un 

rôle. Je suis encore plus convaincu de la nécessité de la Certifi cation 

en Entrepreneuriat Durable que les CCI wallonnes proposent aux 

entreprises (lire en pages 54-55).

La sensibilité au développement durable, on la ressent 

diff éremment selon les régions�?

Oui, même si je réponds sous l’angle du regard du voyageur, j’ai 

ressenti une att ention pour le développement durable au Canada, aux 

Etats-Unis ou encore en Nouvelle-Zélande. Mais c’est une approche 

diff érente. Là-bas, je n’ai pas perçu de culpabilisation. Dans ces pays, 

ils considèrent par exemple que les véhicules ne sont pas les seuls 

objets qui vont décarboner la planète. Ils développent par ailleurs 

d’autres grands projets dans la bonne direction, et pas seulement 

des modèles de production de sirop d’érable exemplaire en terme de 

durabilité. 

Et du côté asiatique, qu’avez-vous observé�?

Je dois reconnaître que je n’ai rien vu d’encourageant. Le plastique 

est par exemple omniprésent partout. J’ai l’impression qu’ils sont en 

retard en terme de durabilité. Dans certains pays, c’est évidemment 

économiquement compliqué mais cett e situation n’excuse pas tout.

Vivre un tel voyage, c’est aussi observer bien des infrastructures . 

Certaines d’entre elles vous ont-elles marqué�?

C’est un domaine dans lequel j’ai trouvé beaucoup d’exemples 

inspirants, à l’instar d’une incroyable passerelle multimodale. 

Ainsi, le cas de Melbourne est juste fantastique. Une belle réfl exion 

urbanistique a manifestement été menée en terme de mobilité. Il 

existe une harmonie dans le partage des espaces entre piétons, PMR, 

vélos et voitures …avec un tram qui facilite les déplacements. Et les 

transports en commun sont gratuits.

J’ai également été séduit par des poubelles publiques intelligentes. 

Un capteur prévient le service de ramassage quand son remplissage 

att eint un certain niveau�; cett e forme de digitalisation permet donc 

un gain en effi  cacité.

Dans un autre secteur, j’ai été frappé par certaines constructions en 

Nouvelle-Zélande. Il y a énormément de choses à apprendre dans ce 

pays, entre autres sur l’utilisation des matériaux.

J’imagine que vous avez rencontré d’autres grands voyageurs�?

Oui, mais très peu de mon âge. Nous avons croisé beaucoup de jeunes 

couples ou de personnes seules. Ce sont souvent des personnes 

qui sont actives professionnellement depuis quelques années et qui 

se disent�: «�avant d’avoir un enfant, nous allons voir ce qui se passe 

ailleurs�». 

Il y a aussi une catégorie de personnes dont l’emploi le permet. Par 

exemple, un mécanicien motos qui a une pause hivernale dans ses 

activités, ou des infi rmières qui sont certaines de trouver de l’emploi 

à leur retour. 

Nous avons rencontré aussi des télétravailleurs qui peuvent travailler 

de n’importe quel endroit, en accord avec leur employeur. On aura 

aussi de plus en plus d’indépendants qui veulent être libres. On doit 

accueillir cett e évolution positivement. Il faut s’adapter aux états 

d’esprit qui évoluent. Ce n’est pas avec un bon contrat qu’on fi délise 

un collaborateur.

Les habitants des diff érents pays visités, que connaissent-ils de 

l’Europe�?

Rien ou presque… Londres et Paris. C’est trop loin et trop cher, même 

si beaucoup rêvent de venir en Europe.

Et la Belgique�?

Dans certains pays et petits villages�: inconnue, sauf pour De Bruyne, 

Hazard et Lukaku.

Un tel voyage, à refaire�?

C’est à conseiller. Je recommande d’aller à la rencontre d’autres 

populations. Voyager ouvre l’esprit des possibles (ils l’ont fait, 

pourquoi pas nous�?), permet une meilleure compréhension d’un 

monde complexe, assure de sortir du cadre pour trouver d’autres 

solutions. C’est encore la récolte d’une mine d’idées à exploiter. On 

sort aussi de sa zone de confort et cela fait du bien.
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Vous êtes convaincu.e qu’il est indispensable 
d’intégrer une démarche durable.
MAIS... Par où commencer ? 
Comment engager votre équipe ? 
Comment développer une approche 
cohérente ?

Rejoignez les 30 entreprises inscrites 
dans la Certification en Entrepreneuriat 
Durable de la CCI et bénéficiez de :

• Un diagnostic 360° basé sur 
 les 17 ODD
• Une méthodologie adaptée à 
 la réalité de VOTRE entreprise
• Un plan d’actions défini par 
 VOTRE équipe et validé par 
 un comité d’experts.
• Le soutien des autres entreprises 
 engagées avec vous
• L’accompagnement d’une 
 équipe expérimentée
• Une approche validée et 
 garantie par UNITAR - CIFAL 
 Flanders

La Certification en Entrepreneuriat 
Durable est un programme de 3 ans 
qui dynamise votre transition vers une 
entreprise plus durable et résiliente. 
Au terme des 3 ans, votre entreprise est 
certifiée SDG’s Pionneer.

Engagez votre 
entreprise dans la 
Certification en 
entrepreneuriat 
durable !

CONTACTEZ-NOUS : 
Valérie GERON
0478 28 03 199 • odd@ccilvn.be • www.ccilvn.be 
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«�Elles sont le plus souvent portées par des Belges bénévoles installés 

à l’étranger qui ont des contacts privilégiés dans le monde des 

aff aires�» souligne Anne Pirlet, responsable de projet commerce 

international à la CCI LVN. «�Elles sont composées d’entrepreneurs 

qui savent ce que diriger une entreprise à l’étranger signifi e. Ils vous 

fournissent le feedback adéquat, vous soutiennent et répondent à 

des questions pratiques sur l’exploration de nouveaux marchés à 

l’étranger.�»

Ce réseau est complémentaire au réseau des att achés de l’Awex, là 

où les deux coexistent. Géographiquement, les Chambres bilatérales 

couvrent une partie de la planète à travers diff érents continents. 

La majorité d’entre elles sont basées à l’étranger et non à Bruxelles, 

représentant parfois des zones qui ne correspondent pas aux limites 

administratives des pays. Par exemple, plusieurs Etats américains ou 

plusieurs pays arabes. La liste est consultable sur 

htt ps://belgianchambers.be/fr/les-chambres-de-commerce/etranger/
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LE RÉSEAU DES CHAMBRES BILATÉRALES
aide les entreprises à l’international
Quand on développe des activités à l’international, il est précieux d’avoir des points de 
contact et relais sur place, en plus des services déjà proposés par votre CCI LVN (lire l’encadré 
ci-contre). C’est tout le sens du réseau des 39 Chambres bilatérales belgo-luxembourgeoises 
accréditées par la Fédération belge des Chambres de Commerce et d’Industrie qui se sont 
réunies à Francorchamps sous l‘égide de la CCI LVN au début du mois de septembre. 

 LES SERVICES À L’INTERNATIONAL DE LA CCI LVN 

La CCI LVN fait partie des Secrétariats d’Intendance à 

l’Exportation reconnus et subventionnés par l’AWEX.

Vos documents à l’exportation doivent être légalisés par 

l’ambassade en Belgique du pays vers lequel vous exportez�? 

Vous devez avoir une apostille du Ministère des Aff aires 

étrangères�? Vous voyagez et avez besoin d’un visa sur 

passeport�? Confi ez-nous vos dossiers�: nous vous conseillons 

et eff ectuons les démarches pour vous.

Les tâches logistiques et d’intendance à l’exportation sont 

parfois diffi  ciles à comprendre. Formalités administratives, 

règlementations étrangères, procédures d’agrément aux 

normes et certifi cations… Nous vous aidons à y voir plus clair�!

La 3ème édition du Chambers Export Day aura lieu 

le 11 décembre. Les entreprises auront la possibilité 

de rencontrer les Chambre bilatérales. 

L’événement se fera en ligne.

Quels services off rent-elles�? «�C’est variable selon les Chambres�»

indique Anne Pirlet. «�Il est donc préférable de se renseigner auprès 

de la Chambre en question. Elles peuvent proposer des aides 

administratives, mett re des locaux à disposition comme à Londres, 

permett re la domiciliation à travers une boîte aux lett res, donner 

accès à des activités de networking, rechercher des partenaires 

commerciaux, réaliser des traductions ou encore évidemment 

donner de l’information sur la culture d’entreprise locale. Ce sont des 

services gratuits ou payants.�»

Certaines Chambres bilatérales off rent 6 mois d’affi  liation aux 

entreprises déjà membres d’une CCI belge.

«�Ce réseau est sous-exploité et je ne peux qu’encourager les 

entreprises à profi ter de tous ces compatriotes prêts à les aider�»

conclut Anne Pirlet.

Contact

export@ccilvn.be
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LES PREMIERS LAURÉATS 
de la certifi cation en entrepreneuriat durable 
Un premier cap est franchi dans le programme de certifi cation ODD dans lequel sont engagées plus de 
50 entreprises wallonnes, parmi lesquelles environ la moitié sont liégeoises et namuroises. Pour rappel, 
les CCI wallonnes proposent un parcours en trois ans aboutissant à l’obtention d’un Certifi cat en 
Entrepreneuriat Durable délivré par l’UNITAR, l’agence de l’ONU pour le développement durable.

Pourquoi vous êtes-vous lancés dans cett e certifi cation�?

D.Z.�: C’est d’abord une conviction personnelle. Cett e démarche 

correspond à des envies que j’aurais été incapable de mener à bien 

seul au niveau de mon entreprise, sans structure.

La planète part dans la mauvaise direction�: les entreprises ont elles 

aussi un impact sur leur environnement et sont en mesure de faire 

bouger les choses. 

N.D.�: Cett e certifi cation répond à énormément de nos valeurs. 

J’apprécie cett e façon de travailler à collaborer à un mode de 

développement d’aujourd’hui sans compromett re le futur des jeunes 

générations.

Après un an, quelles sont vos principales satisfactions�?

D.Z.�: C’est d’abord d’avoir été capable de réaliser les objectifs malgré 

la charge de travail quotidienne. Nous avons mobilisé une équipe 

de 5 à 6 personnes de manière à répartir les eff orts. Nous sommes 

heureux d’avoir créé une cohésion et une motivation.

N.D.�: Compte tenu de cett e dynamique, d’autres collègues nous 

rejoignent pour la 2e année. Certaines bonnes pratiques débordent 

aussi sur la vie privée.

C’est également motivant d’échanger avec les autres entreprises�; 

nous ne sommes pas seuls.

Est-ce que le processus a été bénéfi que pour votre business�?

D.Z.�: Nous n’avons pas retiré de bénéfi ce comptable mais notre 

engagement ne vise pas cet objectif ni le greenwashing. Les 

bénéfi ces se ressentiront à long terme.

Peut-être qu’un jour, nos clients nous choisiront aussi pour nos 

valeurs RSE. 

Plus d’informations et inscriptions 

pour les cycles suivants

odd@ccilvn.be

Trois entreprises – et d’autres comme Etilux, Travelec ou avocats.be 

pourraient suivre après le bouclage de ce magazine – ont réussi la 

première année�: l’agence de marketing digital et de communication 

Visible (Herstal), le fabricant de portes et châssis en acier Heinen 

Doors (Malmedy) et le spécialiste du recouvrement de créances 

Eurofi des (Rocourt).

C’est déjà l’heure d’un premier bilan et perspectives.

Ce programme a-t-il une infl uence sur votre business model�?

D.Z.�: Oui car la certifi cation nous amène à mieux sélectionner nos 

fournisseurs, autant pour le choix des produits de nett oyage que 

pour celui des bics, par exemple.

N.D.�: Nous avons beaucoup communiqué auprès de nos 800 clients 

actifs pour leur expliquer notre démarche. Chaque mois, je leur 

présente un des 12 objectifs en espérant qu’ils s’engagent à leur 

tour. Pour ceux qui sont sensibles au développement durable, notre 

certifi cation permet à nos commerciaux d’aborder ce sujet avec eux.

FOCUS SUR QUELQUES ACTIONS

Dialogue et interactions avec les habitants voisins�: opérations de 

nett oyage des rues, boîte à livres, mutualisation d’outils,…

EUROFIDES
Didier Zovi, administrateur délégué
Nancy Degroof, responsable projet ODD, et du service des conciliateurs
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HEINEN DOORS
Olivier Geelhand, directeur commercial 
et marketing

Pourquoi vous êtes-vous lancé dans cett e certifi cation�?

Jusqu’à une récente époque, on ne parlait pas de développement 

durable dans notre entreprise. Le nouvel acquéreur a donné une 

petite impulsion en 2022. De mon côté, j’avais besoin de contenu pour 

faire parler de l’entreprise. En découvrant la certifi cation durable 

avec Nicole Nizet, la secrétaire de direction, j’ai directement compris 

– tout comme notre conseil d’administration - que cett e démarche 

pourrait apporter une grosse valeur ajoutée, surtout en vue de la 

construction de nos nouvelles installations. 

J’ai conçu un plan d’actions suffi  samment ambitieux pour séduire 

le comité de la certifi cation et pas trop exigeant pour ne pas avoir 

une levée de bouclier en interne car ce type de démarche demande 

toujours de l‘énergie. 

Après un an, quelles sont vos principales satisfactions�?

D’abord d’être arrivé dans les temps au bout de notre programme 

et d’avoir préparé un plan nett ement plus ambitieux pour l’année 2, 

nécessitant plus d’eff orts fi nanciers et de contraintes.  

Pour l’année 3, nous serons sur des bases saines en vue de la 

construction de nos nouvelles installations. Et je ne pense pas qu’on 

arrêtera la dynamique après les 3 années de certifi cation.

Nous sommes aussi satisfaits de l’adhésion de l’équipe sur certaines 

actions. Enfi n, je ne vous cache pas qu’il est agréable de se sentir 

dans les premiers de la classe.

Est-ce que le processus a 

été bénéfi que pour votre 

business�?

On ne peut pas dire que la 

certifi cation ait contribué à 

une augmentation du chiff re 

d’aff aires aujourd’hui, mais 

elle a fait évoluer nos réfl exes 

et nos choix. C’est important 

pour les recrutements actuels 

et à venir.

Ce programme a-t-il une infl uence sur votre business model�?

Directement non, indirectement oui.

Nous travaillons avec un réseau de partenaires revendeurs qui 

génèrent 80 % de notre chiff re d’aff aires. Ils utilisent notre logiciel 

de confi guration et les dessins sont envoyés aux machines. Mais 

nous utilisons encore un grand volume de papier dans l’atelier. Nous 

étudions donc la digitalisation complète des fi ches de production. 

Nous souhaitons globalement améliorer l’expérience de nos 

partenaires et en séduire de nouveaux grâce à un portail digital qui 

facilitera leur travail à toutes les étapes.

La certifi cation aura donc un impact sur notre manière de produire 

et sur les relations avec les partenaires. 

FOCUS SUR QUELQUES ACTIONS

Mise en place d’une politique de mobilité, avec notamment des vélos 

électriques en leasing qui ont séduit 30 % du personnel

VISIBLE
Thierry Dumont, administrateur 
délégué

Pourquoi vous êtes-vous lancé dans cett e certifi cation�?

La thématique du développement durable nous a toujours animés à 

travers beaucoup d’actions (plantation d’arbres, soutien du monde 

associatif, achats en circuit court, potager d’entreprise, recyclage 

de nos productions , production autonome d’une partie des besoins 

en énergie…). La certifi cation a été l’opportunité de donner un coup 

d’accélérateur et de structurer notre démarche.

C’est aussi l’occasion d’échanger avec d’autres entreprises qui 

partagent les mêmes valeurs. Humainement, c’est top�!

Après un an, quelles sont vos principales satisfactions�?

Au-delà des partages d’expériences qui procurent de nouvelles 

idées, nous avons formalisé et réalisé des actions que nous n’aurions 

certainement pas concrétisées. Nous avons aussi traité des thèmes 

que nous n’aurions probablement pas abordés spontanément, car 

nous n’en mesurions pas l’impact.

Nous avons développé des dynamiques d’équipe autour de sujets 

qui apparaissaient comme des contraintes, comme par exemple la 

gestion des déchets.

Est-ce que le processus a été bénéfi que pour votre business�?

Nous ne pouvons pas le chiff rer aujourd’hui. Nous avons gagné un 

peu en visibilité. 

La certifi cation donne une posture et réaffi  rme quelque chose qu’on 

avait en nous. Nous att achons aussi beaucoup d’importance au fait 

que nos clients partagent les mêmes valeurs�; notre engagement est 

en accord avec cett e envie.

A long terme, la démarche est indispensable car la sélection sur les 

valeurs sera plus forte. Certains de nos clients importants ont déjà 

annoncé que leurs fournisseurs ne seront plus éligibles en 2026 si ils 

n’ont pas d’engagement en la matière.

Ce programme a-t-il une infl uence sur votre business model�?

Partiellement. Cett e démarche nous pousse à formaliser les choses. 

Jusqu’à présent, nous avons mené des actions mais en ordre 

dispersé. Depuis toujours, nous orientons nos clients vers des 

solutions plus durables (comme l’utilisation de matériel promotionnel 

fabriqué en Europe et garanti à vie). Dans nos prochains 

engagements, nous allons les rassembler dans un catalogue plus 

structuré. 

FOCUS SUR QUELQUES ACTIONS

Plantations d’arbres en forêt (Mohiville et Stoumont) et de haies 

diversifi ées à l’entreprise, chantier participatif du côté de Visé, 

mise à disposition de compétences,…
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Formalités export

Certificats d’origine - www.digichambers.be
Carnets ATA - www.e-ata.eu
Visas de documents
Légalisations ambassade
Visas sur passeport

Traductions

Nous vous proposons un service de traduction performant dans 

toutes les combinaisons de langues pour tout type de documents 

(site Internet, plaquettes, fiches techniques, offres, documents 

juridiques…). Nous travaillons sur devis sans engagement. Sous 

certaines conditions, l’AWEX prend en charge une partie de vos 

frais de traductions.

Questions export

Nous proposons un service d’aide aux questions export. Secré-

tariat d’Intendance à l’Exportation, la CCI vous aide gratuitement 

à répondre aux questions qui se posent au quotidien dans vos 

démarches à l’export, grâce aussi à son réseau de spécialistes 

techniques ou marchés. Ce service est soutenu par l’AWEX.

Formations

Nous proposons chaque année 2 cycles de formation de base en 

douanes et des formations sur des sujets douaniers spécifiques 

tels le D.A.U., l’origine préférentielle, la valeur en douane, les 

Incoterms®2020, …

Masterclass à l’international

Les masterclass abordent de manière concrète des sujets en lien 

avec le commerce international. Les participants bénéficient non 

seulement des conseils d’experts, mais échangent également 

leurs expériences avec leurs pairs. Organisées en demi-journées, 

ces masterclass se veulent pratico-pratiques.

Mise en réseau

Grâce au réseau des Chambres de Commerce belges à l’étran-

ger, la CCI LVN organise diverses activités afin de permettre à 

ses membres de rencontrer des partenaires potentiels.

Euregio

Développez votre business 
dans l’Euregio.
Participez à nos activités 

thématiques et de mise en réseau 

ou utilisez nos outils spécifiques. 

Visitez notre site : www.euregiochambers.eu

Pour tout complément d’information
ACCUEIL +32 4 341 91 91 
Anne-Marie CABAY amc@ccilvn.be +32 485 73 37 74 
Sophie HOHLSTAMM sh@ccilvn.be +32 497 47 02 73 
Anne PIRLET ap@ccilvn.be +32 479 98 01 87
Pascale RENSON pr@ccilvn.be +32 472 35 08 16 

Soutien au
Commerce International

www.ccilvn.be/services/categorie/soutien-au-commerce-international

Retrouvez-nous sur notre site
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Nichée dans un écrin de verdure (Parc d’Affaires Z. Gramme à Angleur), l’agence Bright Plus Liège (anciennement Secretary Plus) n’est 

pas une agence d’intérim : c’est une agence de recrutement qui mise sur le relationnel en aidant les entreprises à trouver le bon profi l, 

et les candidats à trouver la bonne entreprise, bref de faire en sorte que ça « matche » entre eux. Cette approche humaine est une valeur 

fondamentale et qui permet aujourd’hui à l’agence de fêter 30 ans d’existence. 

LES PETITS PLUS DE BRIGHT PLUS, OU RENCONTRE D’UNE AGENCE 
DE RECRUTEMENT PAS COMME LES AUTRES

Depuis le covid, les cadres ont bougé : les salariés 

attendent autre chose de leur vie professionnelle, 

et les entreprises voudraient fidéliser leurs em-

ployés. Pour que les deux s’entendent, il est né-

cessaire de s’écouter. Un principe que Bright Plus 

a fort bien intégré, et depuis très longtemps : « Un 

des « plus » de Bright Plus, c’est l’écoute. Notre colla-

boration, tant avec les clients qu’avec les candidats, 

est basée sur le long terme, bien au-delà de l’aspect 

commercial », indique Sophie Demarest, Business 

Manager de l’agence liégeoise. « Cet aspect rela-

tionnel est fondamental car au-delà de l’aspect 

commercial, nous vendons du service dans un es-

prit de collaboration à long terme pour permettre 

au candidat de trouver l’emploi qui lui convient, et 

au client de dénicher le talent qu’il recherche ».

Des profils qui matchent à 90 %

Spécialisée dans le secteur des professionnels mul-

tilingues, Bright Plus se concentre sur les profils de 

support administratif, marketing & communication, 

ventes, RH, logistique. En partageant les informa-

tions avec les 15 autres agences du pays, Bright Plus 

dispose désormais de 50.000 profils, et dans chaque 

cas, l’agence met l’accent sur la construction de re-

Bright Plus Liège

Parc d’Aff aires Z.Gramme, 
Sq. des Conduites d’Eau 9-10

4020 Liège

+32 (0) 4 229 98 70

liege@brightplus.be

https://www.brightplus.be/fr/

lations authentiques et durables. Les recruteurs de 

Bright Plus ne se contentent pas d’une simple mise 

en relation entre l’employeur et le candidat : « ce can-

didat est une personne, et nous voulons la connaître 

au-delà de son côté professionnel.  Nous prenons le 

temps d’aller à la rencontre de chacun et d’assurer un 

suivi personnalisé et permanent avec chaque partie 

prenante, même plusieurs mois après la signature du 

contrat. C’est peut-être très liégeois, mais ici les va-

leurs humaines sont primordiales ».

En assurant ce suivi personnalisé tout au long du 

processus de recrutement, en off rant des conseils 

avisés tant aux candidats qu’aux clients, Bright plus 

permet une intégration en douceur et aff iche d’ail-

leurs un résultat optimal : les profils proposés par les 

équipes de recrutement correspondent à 90 % de la 

demande des clients. Et la diversité y prend sa place : 

« Il y a désormais une prise de conscience que cette 

diversité est aussi une richesse, qui correspond d’ail-

leurs à la prise de conscience générale. C’est dans cet 

esprit que nous menons actuellement une campagne 

pour permettre aux personnes souff rant d’un trouble 

auditif de trouver du travail. Nous voulons conscienti-

ser les entreprises sur cette problématique ».

Une off re de services RH étendue

Que ce soit vis-à-vis des candidats ou des clients, 

Bright Plus s’avère être une partenaire incon-

tournable dans le secteur des ressources hu-

maines. En se définissant comme « Matchmaker » 

et « Career Makers », elle propose une très large 

gamme de conseils et services qui vont au-delà 

des services de recrutement habituels : emplois 

fixes, temporaires, freelance, et l’outsourcing 

qui s’adapte particulièrement bien à l’évolution 

du marché, tant du côté des recruteurs que des 

candidats. La coopération ne s’arrête pas une fois 

que le candidat a commencé : « Nous continuons à 

soutenir chaque partie prenante en proposant des 

formations, des webinaires, des études de marché, 

des publications, du coaching, etc. »
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BRANDERS

E V E N T

La CCI LVN a choisi deux orateurs de choix pour deux 
événements de prestige : René Branders, nouveau président 
de la Fédération des Entreprises de Belgique pour une 
rencontre au BluePoint à Liège, et François Gemenne, 
chercheur et co-auteur du GIEC, pour une soirée 
exceptionnelle dans les Grottes de Han.

CONFÉRENCES

Matthieu Lecart (SD Worx), 
Sandrine Flusin (SD Worx) et 
Francine Dolcimascolo (SD Worx)

Jean-François Delaigle (Sirris), 
René Branders (FEB) et 

David Eloy (CCI LVN)

E V E N T

/ N
°0

6 
/ O

cto
br

e 2
02

3
 / 

58



GEMENNE

E V E N T

Frédéric Van Vlodorp (CCI LVN) et 
François Gemenne (chercheur et co-auteur du GIEC)
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E V E N T

Ce fut peut-être le networking le plus fun de l’année : 
la ‘customisation’ de go-karts dans les paddocks avant 
une course sur la piste du circuit de Spa-Francorchamps ! 
Tous les participants gardent un souvenir particulier 
de cet événement hors du commun. 

GARDEN
FRANCORCHAMPS

Amaury Bertholomé 
(directeur général du Circuit de Spa-Francorchamps) et 
Pierre-Yves Jeholet 
(Ministre-Président de la Fédération Wallonie-Bruxelles) 

Patrick Bastos (Car Avenue), 
Simon-Pierre Breuls (Universem / Ariane Conseil), 
Christophe Naa (CCI LVN) et 
Didier Zovi (Eurofi des)

Emilie Delannoy (SD Worx)
Simon Micha (Circuit de Spa-Francorchamps)
James Defays (Centretoile Hannut)
Michel Arcq (START2Fleet)
Stéphane Rondal (Arexo)
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E V E N T

Le bioéthanol n’a plus de secret ou presque pour 
les participants à la visite de Biowanze qui a précédé 
la réception à la maison communale de Wanze. 
L’entreprise produits 300 millions de litres/an, 
incorporés à l’essence et utilisé pour d’autres 
applications techniques (chirurgie, parfumerie…).

WANZE

Thierry Wanet : Commune de Wanze
Guy Paternoster : Raffi nerie Tirlemontoise

Pierre Etienne : Biowanze
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E V E N TE V E N T

PLENIÈRE
OXYGÈNE

LE rendez-vous incontournable de la 
communauté OXYGENE de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie Liège-Verviers-
Namur, c’est la plénière au cours de laquelle se 
rencontrent tous les participants du projet une 
fois par an. Pour cette 11ème édition, ils étaient 
plus de 160 participants à avoir répondu 
présents à l’invitation.
Lors de cette journée qui a eu lieu fi n août à 
Blegny Mine, ils ont été mis au défi  d’imaginer, 
fabriquer, nommer et présenter leur propre 
vin. L’objectif derrière cette activité était de 
démontrer qu’un groupe de personnes qui, 
à la base, ne se connait pas spécialement 
(nous avions, pour l’occasion, mélangé les 

participants des 22 clubs Oxygène) peut 
rapidement se muer en une équipe effi cace, où 
les rôles se répartissent « spontanément » sur 
base des compétences et talents de chacun, en 
vue d’atteindre un objectif déterminé, à savoir 
cette fois : « obtenir la meilleure cote pour son 
produit, sur base de la qualité du vin, de son 
packaging, et de la qualité de la présentation ».
... Et les résultats ont été bluffants !

Cette belle après-midi s’est terminée par une 
soirée festive en mode guinguette, remplie de 
riches échanges et de bonne humeur, les deux 
ingrédients indispensables du projet Oxygène.
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E V E N TE V E N T

Philippe de Flines (Raffi nerie Tirlemontoise)

Gilles Kartheuser (Improof construction SRL), 
Benoit Aerts (Hydrogaz SA) et 

Georgina Peters (Service Public Wallonie)

Maxime Valençon (Maison Valencon SRL), 
Gilles Kartheuser (Improof construction SRL),

 Georgina Peters (Service Public Wallonie), 
Marine Lorquet (Deuse Srl), 

Sonia Henkinet (Symbioz), 
Bernard Goffi net (Derichbourg Belgium sa), 

Benoit Aerts (Hydrogaz SA) et 
Thomas Estienne (Cabot Plastic Belgium sa)
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• Dirigeants 
• Securité 
• DRH 
• Maintenance 
• Environnement 
• Assistantes de direction 
• Production 
• Supply chain 
• Logistique 
• Finance 
• Manager
• Qualité 
• Commerciaux 
• Collaborateurs

Bénéficiez 
de l’expérience 
de vos pairs

oxygene@ccilvn.be • www.ccilvn.be

GRANDISSEZ
GRÂCE AUX GROUPES DE 
PARTAGE D’EXPÉRIENCES
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LE PARTAGE D’EXPÉRIENCES 
au bénéfi ce de l’intelligence 
collective
Voilà incontestablement un service de la CCI LVN qui a le vent en poupe. Jugez plutôt�! 
‘Oxygène’ rassemble désormais 250 participants répartis au sein de 22 groupes qui 
représentent des profi ls de plus en plus variés (cfr. encadré ci-contre).

Plus d’informations�: 

oxygene@ccilvn.be

Au-delà de la croissance constante de cett e communauté, Oxygène 

grandit également en terme de diversifi cation des profi ls qui se 

rencontrent une fois par mois. «�Nous essayons d’identifi er des 

fonctions dans lesquelles les personnes sont isolées et pour lesquelles 

le partage d’expériences procure une véritable plus-value�» relève 

Marilyn Leruth, animatrice du groupe Oxygène.

C’est par exemple le cas du groupe maintenance qui a démarré 

l’année dernière. «�La maintenance est souvent considérée comme 

un service qui coûte et ne rapporte pas�» note Marilyn Leruth. «�Ce 

sont des personnes qui travaillent dans l’ombre pour assurer le bon 

fonctionnement de l’outil et de l’activité sans nécessairement être 

reconnues à leur juste valeur.�»

Le groupe Oxygène dédié à la maintenance regroupe treize 

participants issus de diff érents secteurs (industrie, agroalimentaire, 

laboratoire, logistique,…) et provenant principalement des grandes 

entreprises. 

«�Nous nous retrouvons une fois par mois autour d’un thème que les 

participants ont choisi eux-mêmes. Particularité de ce groupe, les 

rencontres ont lieu à chaque fois dans une de leurs entreprises. 

De gauche à droite�: 

Jean-Louis Gérardy (Larco Beton), Isabel Fernandez (Liege Airport), Julien Dognaux (Biowanze), 

Christian Debougnoux (Copeland), Benoît Hellas (Beneo-Orafti), Marvin Delarbre (JC Balteau), Julien 

Rapaille (Cabot), Tristan Godefroid (Knauf Insulation) & Didier Mathieu (Knauf).

Absents sur la photo�: 

Antoine Lecerf (Magott eaux), Marc Gazon (Ortis), Angelo Purcaro (CBC Immo) et Hasan Aydin (Recydel)

Ces visites off rent l’opportunité de montrer un exemple inspirant pour 

les autres ou d’expliquer quelque chose à mett re en place. Le groupe 

peut alors observer et faire fonctionner l’intelligence collective. 

Beaucoup d’idées et de solutions émergent.�»

Un expert extérieur vient parfois éclairer les participants. En plus 

de cett e orientation sur la pratique et le terrain, le groupe peut par 

exemple aborder des thématiques comme les ressources humaines 

qui intéressent également les responsables de maintenance, appelés 

à gérer des équipes parfois importantes.

Le partage d’expérience ne s’arrête pas aux réunions mensuelles. 

«�Le groupe est vivant en dehors de nos séances�» se réjouit Marilyn 

Leruth. «�Les participants se concertent souvent entre eux�; c’est une 

communauté de 13 pairs qui savent à qui ils peuvent s’adresser.�»

Cet exemple centré sur la maintenance illustre l’état d’esprit qui 

prévaut dans l’ensemble des groupes Oxygène.

Le taux de fi délité, d’une moyenne de 5 ans, confi rme - si besoin - la 

grande plus-value que chacun des 250 participants retire de ces 

moments de partage.

 DES GROUPES AUX PROFILS DIVERSIFIÉS

Ressources humaines

Sécurité 

Environnement

Maintenance

Assistantes de direction 

Dirigeants (-10) 

Dirigeants (10-50)

Dirigeants (50+)
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Imprimé à quelque 2.500 exemplaires, il constitue un outil très 

apprécié par nos membres, mais également par de nombreux 

organismes qui se le procurent et le consultent.

Réédité chaque année, cet ouvrage de référence unique en son 

genre regroupe plus de 2.000 entreprises qui ne demandent 

qu’à entrer en contact avec vous !

Page A4 personnalisée 749 €/htva
Page A4 personnalisée + priorité sur My CCI  999 €/htva

CONTACTEZ :

Solange Nys : sn@ccilvn.be • +32 (0)476/97.30.87

Description générée 
automatiquement.
Une priorité est donnée 
avec cette même page 
sur My CCI pour 
250 €/htva
supplémentaires.
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PME ou multinationale, nous 
mettons le monde à votre portée 

DHL Express est une filiale de Deutsche Post DHL et leader 

mondial du transport express international. Via un réseau 

réparti dans plus de 220 pays et territoires, 100 000 spé-

cialistes internationaux sont à votre service pour vous offrir 

leur expertise en transport express et logistique et ainsi vous 

permettre d’accéder à de nouveaux marchés internationaux. 

DHL Express
Excellence. Simply Delivered.

Danny VAN HIMSTE
Managing Director

Anne KEMPENEER
Sales Manager Major Accounts 
& Field Sales

Michaël JOIRET
Field Sales Executive

David CORDY
Major Account Manager

1.

2.

3.

4.

4.

2.

3.

1.

Pionnier du transport express

En 1969, DHL ouvrait la voie de l’industrie du transport 

express pour aider les entreprises à développer leurs affaires 

au-delà des frontières. 50 ans plus tard, ce même esprit 

de pionnier et de Spécialiste de l’International nous anime 

toujours. Plus que jamais, nous mettons tout en œuvre pour 

aider nos clients à exporter leurs produits et à développer 

leurs affaires en matière d’e-Commerce.

Un large éventail de services

Avec l’accélération des échanges internationaux et 

l’explosion de l’e-commerce, les entreprises veulent pouvoir 

compter sur des options d’expédition internationales, la 

fiabilité des livraisons, le respect des délais et sur notre 

flexibilité. 

C’est pourquoi, quelle que soit votre demande, nous avons 

le service qui répond à vos besoins: livraison avant 9h, 12h 

ou avant la fin du jour ouvrable possible suivant ou dans un 

délai déterminé ou encore le même jour si c’est possible.

Profitez de notre expertise et de notre vaste réseau pour 

développer vos affaires dans le monde. Nos Spécialistes de 

l’International sont là pour vous.

WOLUWELAAN 151 • B-1831 DIEGEM 
RUE JEAN DE SÉLYS LONGCHAMPS 1 • B-4460 
GRÂCE-HOLLOGNE
TÉL. : +32 2 715 50 50

WEB : www.dhlexpress.be

Cette offre est en complément de votre adhésion, 
mais reste exclusivement réservée aux membres.

Transports

Commandez votre page 
dans le Répertoire 
des membres de la CCI

EDITION 2024
Transports

Commandez votre page 
dans le Répertoire 
des membres de la CCI

SOYEZ À
LA PAGE !
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Plus d’informations�: 

qs@ccilvn.be

C’est un outil de mesure de maturité numérique des entreprises, 

gratuit et public.

Il fournit toutes les informations essentielles pour aider à identifi er 

les forces et faiblesses, pour permett re de se situer par rapport à ses 

concurrents, pour conseiller quant aux mesures à mett re en oeuvre. 

Nous encourageons toutes les entreprises à se prêter à cet exercice.

Quels sont les thèmes abordés dans les ateliers de Digiboost�?

Après une première conférence introductive d’Héloïse Leloup 

de l’Agence wallonne du numérique, nous traitons les matières 

suivantes�: l’infrastructure technologique, la gestion des ressources 

humaines (26/10/23), la digitalisation des processus et des métiers 

(09/11/23) et la digitalisation de la stratégie commerciale (23/11/23).

Savez-vous déjà quelle sera la suite�?

Nous souhaitons que les participants sortent des ateliers avec un 

plan d’actions. Mais nous espérons aller plus loin afi n qu’ils rejoignent 

une communauté et se retrouvent peut-être sur d’autres sujets.

Nous réfl échissons déjà à un cycle de niveau 2, peut-être plus pointu. 

Il faut démystifi er la transformation numérique et y participer�!

Quentin Servais, vous êtes responsable de ce nouveau programme 

de la CCI LVN. Quelle est la genèse de cett e nouveauté�?

En suivant moi-même des formations sur le numérique, j’ai l’habitude 

d’être att entif aux préoccupations des entrepreneurs, aux profi ls des 

participants, etc. La CCI LVN avait la volonté d’apporter un nouveau 

service pour accompagner les dirigeants d’entreprises dans leur 

transformation numérique, quels que soient leur secteur d’activités 

et leurs tailles.

La plupart des entrepreneurs se concentrent sur les outils et les 

budgets nécessaires pour une transformation numérique, mais 

l’accent devrait plutôt être mis sur les enjeux réels et la vision globale.

En quoi consiste cett e proposition de la CCI LVN�?

Nous organisons un cycle d’ateliers constitué d’un ensemble de 

modules d’une demi-journée, centrés sur des aspects pratiques 

plutôt que théoriques pour apporter des solutions concrètes aux 

entreprises. Les participants (10 à 12 max.) ont la possibilité de 

choisir des modules individuels adaptés à leurs besoins spécifi ques 

ou de suivre un parcours complet pour une transformation 

numérique approfondie.

Qui anime ces ateliers�?

Nous avons choisi des experts qui accompagnent déjà des 

entreprises. Ils sont ainsi bien placés pour répondre aux questions 

des participants.

Nous nous appuyons également sur une base existante�: le Digiscore 

développé par Digital Wallonia. 

DIGIBOOST,
un nouveau service pour vous aider 
dans votre transformation numérique
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Bloquez vos
AGENDAS !
Vous n’êtes pas les seuls à apprécier nos événements. Ne tardez pas à réserver 
car de nombreuses activités affi  chent complets�! 

Vous tenez entre les mains l’une
des 3 éditions de L’Hobbiz.
Votre magazine se décline en eff et sur Liège,
Verviers et Namur. Vous êtes certainement aussi intéressés
par la vie économique chez vos voisins.
N’hésitez donc pas à consulter chacune des éditions sur
www.ccilvn.be

OCTOBRE
 FORMATION Vendredi 13 et jeudi 19 octobre 
Formation douanes de base, Grâce-Hollogne

 SÉANCE D’INFORMATION 
Lundi 16 et mardi 17 octobre
Boostez vos exportations grâce aux Customs Att achés 

Contact Days, en ligne

ÉVÈNEMENT Lundi 16 octobre 
Made In Baillonville chez Evocells 

ÉVÈNEMENT Jeudi 19 octobre 
Soirée de Gala au Centre Culturel de Spa

ÉVÈNEMENT Vendredi 20 octobre 
Lunch des nouveaux membres chez Desco à Liège

NOVEMBRE
ÉVÈNEMENT Jeudi 9 novembre 
Woman CCI à l’Hôtel de Clercx (Liège)

ÉVÈNEMENT Lundi 13 novembre 
Made In Waimes chez Peak Beer

 CONFERENCE Mercredi 22 novembre 
«�Gouverner une entreprise familiale�: un équilibre délicat�» 

avec Louise Collin et Hélène Rouvez, consultantes Deloitt e 

spécialisées en Private et Corporate Governance

FORMATION Jeudi 23 novembre 
L’origine préférentielle des marchandises, Grâce-Hollogne

ÉVÈNEMENT Mardi 28 novembre 
Soirée conférence autour de l’intelligence artifi cielle

DÉCEMBRE
 SÉANCE D’INFORMATION  Lundi 11 décembre
Chambers Export Day, en ligne

ÉVÈNEMENT Jeudi 21 décembre
Afterwork CCI /Grand Poste à la Grand Poste

JANVIER 24
ÉVÈNEMENT LIÈGE Mardi 16 janvier
Cocktail de Vœux dans la nouvelle Salle de l’OM à Seraing

ÉVÈNEMENT NAMUR Mardi 23 janvier
Cocktail de Vœux au Village d’Aff aires Ecolys Actibel à Suarlée

ÉVÈNEMENT VERVIERS Mardi 30 janvier
Cocktail de Vœux à l’Abbaye de Stavelot 

AVRIL 24
ÉVÈNEMENT Lundi 22 avril 
Made In Ostbelgien à la Distillerie Radermacher 

en collaboration avec l’IHK d’Eupen

Programme actualisé en détail sur 

www.ccilvn.be/agenda/
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Parce qu’ensemble, on va plus loin. Parce qu’ensemble, on va plus haut,
nous mettons notre expérience, nos compétences et notre capital humain au 
service de la création et du développement de votre entreprise à Liège, à Huy ou 
à Waremme. À l’écoute de votre histoire et de vos souhaits, Noshaq vous propose 

www.noshaq.be

PROVOCATEURS
DE POSSIBLES.



La nouvelle génération
d’ERP commence ici.
Découvrez Silicon ioi, la solution cloud ERP et comptable 
la plus complète pour les entreprises dynamiques.

erp.ioi.online
Essayez la :




